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L'Ecole face à !'Evolution Moderne 

Tel sera le thème de notre prochain Congrès, qui se tiendra à Mulhouse, 
du 23 au 28 mars 1959. 

Pourquoi avons-nous choisi ce thème? 
Au cours de nos précédents Congrès, nous avons étudié : 

LA SURCHARGE DES EFFECTIFS, et nous avons lancé alors notre objectif des 25 
rnfanls par classe. Ce principe tend aujourd'hui à être officiellement admis comme 
un but presque idéal, que des mesures administratives, sociales et politiques 
devraient permettre d'atteindre un jour. 

LE RENDEMENT SCOLAIRE qui nous a permis de préciser les normes souhaitables 
d'organisation, de travail , de mesure et de contrôle. 

LA DISCIPLINE qui s'est révélée comme l'aboutissant de considérations complexes 
qui débordent le milieu scolaire et son appareil s impliste d'autorité et de sanc­
tions. 

Dans toutes ces études, nous nous sommes toujours heurtés aux Impé­
ratifs du milieu ; nous avons élarg i le cadre du problème pédagogique ; nous 
sommes aujourd'hui à pied d'œuvre pour normaliser notre travail, comme un in­
dustriel normalise ses installations, c'e!:t-à-dire en tenant compte de tous les 
éléments qui, de près ou de loin, s'intèg rent dans le problème de cette norma­
lisation. 

NOT RE ÉCOLE NE FONCTIONNE PAS BIEN; ELLE N'A PAS LE RENDEMENT QUE 
NOUS SOUHAITERIONS. ~L FAUT TROUVER DES SOLUTIONS. 

Tel est, en somme, le problème que nous avons à diEcuter en vue du pro­
chain Congrès de Mulhouse. 

NOTRE ÉCOLE NE FONCTIONNE PAS BIEN : on s'en rend de plus en plus compte, 
non pas seulement (nous le reconnaissons humblement) parce que nous avons 
longuement et patiemment mené campagne pour éclairer parents et maîtres, mals 
aussi parce que l' inadaptation de l'Eco le devient si flagran te et si dangereuse, 
qu'il faut avoir les yeux définitivement obscurcis par la scolastique pour ne pas 
l'apercevoir. 

S'appliquer à faire cette preuve n'est nullement déconsidérer l'École laïque 
et ses bons ouvriers. 

Quand le paysan examine une dernière fois sa vieille charrue, il ne risque 
point d'en parler avec un quelconque mépris, au contraire : comme d'une maison 
que l'on abandonne pour le building «confortable », il se rappelle alors tout ce 
qu'elle lui a valu, de peine, certes, mais aussi de joies profondes et de profit. Mais 
les chevaux sont, aujourd'hui, impossibles à nourrir ; mais la charrue ne va pas 
assez vite et ne peut concurrencer les poly-socs ... Alors, le paysan achète un 
tracteur qui répond mieux aux nécessités de l'heure. 

L'École dont nous faisons aujourd'hui le procès a été l'École exaltante et 
d'avant-garde du début du siècle, avec ses maîtres, ses « saints laïques». Mais 
en quarante ans, la vie autour de nous a évolué à un tel rythme, les enfants 
eux-mêmes sont si différents de ce qu'ils étaient, que des changements sont 
indispensables. . 

A la vie de 1958 doit répondre une École, une pédagogie de 1958. 



Nous avons souvent traité de ces questions. Il nous faudra les reprendre 
pourtant, ne serait-ce que pour faire le point à partir duquel nous essaierons de 
chercher et de construire du neuf et de l'effic ient. 

J'ajouterai cependant ici une constatation : sous l'effet, sans doute, de 
nos efforts, du fait aussi que le décalage entre l'École et la vie du milieu devient 
de plus en plus criard, des doutes naissent, des crit iques s'élèvent. L'École tra­
ditionnelle a cessé d'être tabou. Et, dans ce domai.ne plus que dans tout autre , 
cette inquiétude est l'annonce inéluctable de changements prochains. 

Il nous faudrait pousser à la roue, par la publication de documents condam­
nant le retard catastrophique de nos méthodes pédagogiques. 

a) Nous chercherons les opinions de diverses personnalités qui ont su, 
sous des formes parfois décisives, faire le procès de l'Ëcole. 

Nous demandons à nos camarades de nous faire parvenir les documents 
qu'ils pourraient posséder et qui sont susceptibles de prendre place dans notro 
dossier. 

b) Mais nous avons constaté - et c'est profondément réconfortant - que 
de nombreux parents répètent aujourd'hui, à peu près mot par mot, les critiques 
que nous avons nous-mêmes tant de fois formulées et qui faisaient, jusqu'à ce 
jour, scandale. 

Nous avons un certain nombre de lettres de parents qui méritent d'être c i­
tées intégralement. 

Du moment où l'Ëcole, par sa faute, a perdu une grande partie de son pref 
tige, les langues se délient. Les parents comprennent très bien que les méthodes 
trad itionnelles abêtissent les enfants, que les notes faussent les données mêmes 
du travail, que les examens ne sont qu'une solution déplorable pour l'aigui llage 
vers la vie, que les devoirs du soir sont à proscrire, que la vie des enfants et des 
maîtres est -elle-même compromise, parfois irrémédiablement. 

Nous demandons à nos camarades d'écouter parler les parents d'élèves 
et d'exprimer ce qu'il reste de bon sens dans le peuple. Enregistrez au magnéto­
phone si possible. Organisez des séances de discussions et de débats. 

Nous publierons l'essentiel de ce que vous nous aurez envoyé. Ce qu'au­
ront pensé et déclaré les parents sera peut-être plus susceptible de convaincre 
les usagers de !'École en général et les instituteurs en particul ier. 

c) Mais le paysan ne juge les déficiences de sa vieille charrue qu'en fonc­
tion de ce que lui promet la nouvelle mécanique. 

Les insuffisances de notre École n'apparaîtront de même au grand jour 
qu'à la lumière aujourd'hui probante de !'École Moderne. 

Je vous envoie, avec mes meilleurs souvenirs et affections, nous écrit une 
maman d'élève, des nouvelles de Pierre, mon fils (qui a passé deux ans à Vence). 
Il n'a pas oublié I' Ecole et il nous en parle souvent : « Nous, à I' Ecole Frein el, on fait ... » 
Comme s'il devait y repartir après-demain ... Il travaille bien : brillant en français, 
en latin, en langues, en histoire, en géographie, en sciences naturelles ... Je vous en 
sais le plus grand gré, car c'est chez vous qu'il est sorti de son enfance maladive ... 

Et Pons me rappelait l'observation d'un vieil original de ::on village qui lui 
disait: Parmi la bande de gosses qui sortent à midi, le reconnais ceux qui sont vos élèves. 

Vous avez certainement autour de vous des observations et des attesta­
tions semblables. Il faut les recueillir, les sollic iter au besoin et nous les faire 
parvenir. Elles seront le bouquet de témoignages qui fera réfléchir, bien plus que 
toutes les justifications pédagogiques que nous pourrions apporter. 

• 
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Je demande à nos Groupes Départementaux d'organiser des séances 
spéciales sur ce thème et j'attends une masse de documents. 

NOTRE ÉCOLE N'A PAS LE RENDEMENT QUE NOUS SOUHAITERIONS. 

Mais que souhaiterions-nous, au juste? Que devrait rendre cette Ëcole? 
Quelles sont ses insuffisances flagrantes? Sur quels points devraient porter 
les premières reconsidérations ? 

Il nous faut pour cela, consulter les usagers de /'Ecole. 

Nous demanderons aux adolescents et aux adultes de détecter ce qui, dans 
l'École qu'ils ont suivie, leur a semblé utile, insignifiant ou nuisible. 

Nous sollicitons tout particulièrement l'opinion des personnes qui n'ont 
pas réussi à J'Éco le - et elles sont hélas ! nombreuses. (Nous pourrions même 
essayer d'établir des proportions). 

Nous nous méfions des témoignages d'intellectuels qui, particulièrement 
doués, avec une excellente mémoire, des prédispositions favorables nées du milieu 
ont été, malgré le système scolaire, des têtes de classes qui n'ont que très 
relativement souffert des rigueurs traditionnelles. 

Mais ces têtes de classes, qui auraient beaucoup mieux rendu avec une 
autre forme d'École, ne conEtituent que 10 ou 20 % des effectifs scolaires. C'est 
du témoignage des 80 % restants que nous avons besoin. 

Nous invitons également les parents d'élèves à regarder vivre et travailler 
Jeurs enfants, à noter Jeurs échecs et leurs succès, à écouter leurs plaintes. Leurs 
attestations nous seraient précieuses. 

Les employeurs, enfi n, donneront de même leur point de vue sur la qualité 
des apprentis et des ouvriers qu'ils emploient et sur la formation qu'ils souhaite­
raient, non seulement au point de vue technique, mais aussi pour leurs aptitudes 
à résoudre les problèmes complexes des entreprises contemporaines. 

C'est pour savoir ce que nous devons demander à l'École et à la pédagogie 
de 1959, que nous lançons la grande enquête ci-jointe. 

Nous demandons à tous nos adhérents et à nos Groupes Départementaux 
d'assurer la diffusion de ces questionnaires - et leur rassemblement, bien sûr -
d'en préparer l'insertion dans les Bulletins Syndicaux et les journaux régionaux 
et locaux. 

Nous examinerons, dans les prochains numéros, quelques-unes des ré­
ponses qui nous sont déjà parvenues. 

Sur s imple demande, par carte postale, nous adressons gratuitement 
Je nombre d'exemplaires demandé de ces questionnaires. (les enregistrements 
magnétiques seront les bienvenus). 

LE PROBLËME .AINSI ÉQUITABLEMENT POSÉ, nous nous appliquerons à présenter 
les solut ions que nous avons déjà acclimatées dans nos classes et celles dont 
nous aurons à poursuivre l'étude. 

Car le Congrès de Mulhouse - comme les précédents - ne sera qu'une 
étape vers cette recherche coopérative d'une pédagogie susceptible de préparer 
en 1959, l'homme qui, dans cinq ans ou dans dix ans, devra, mieux que nous ne 
l'avons fait, dominer les difficultés d'un monde hallucinant et asseoir, sur de nou­
velles baces, la société de liberté, d'égalité et de fraternité dont nous rêvons. 

C. FREINET. 



PJŒMIERS JOURS .DE RENTREE 

A ·L"ECOLE MATERNELLE DE ST CADO 

Une classe maternelle unique, 
16 enfants de 2 à 6 ans r 6 de 5 ans, 3 de 
4 ans , 4 de 3 ana , 3 de 2 ana. 

La ve ille J'avais rangé la c lasse,grou 
pé les tables (4 groupes), ins tall é l es ate­
liers permanents 

~ CRAYONS DE COULEURS (Gilbert et 
Progresso ) 

~ CRAIE INDUSTRIELLE indélébile (Conté) 

" MODELAGE 

Chaque matériau dans un grand plat au milieu 
soit d'une table ovale soit d'un groupe de 
\.ables. 

* ENCRES DE CHINE 

Sur une autre table r ecouverte de bu 
vard , 

- les encres de couleurs dans l eur boît.e d'o­
r igine 

- dans une autre boite ~ un flacon d' encre 
noire , un flacon d'encre noire + eau (la­
vis) 

- dans un pot 
mes . 

pinceaux , bois taillés, plu-

* MONOTYPES 

- sur Ger(lex noir : plaques de verres, un 
rouleau encreur, encres d 1 impr1mer1e de 
couleur , tubes de peinture à l'huile, go­
dets prévus pour les mélanges encre-essen­
ce . 

- essence , pinceaux , chiffons 

Tout autour de la classe, les a utres 
outils 
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* LE CASTELET dans un coin 

* L'ELECTROPHONE et la d1scoth~que 

(une belle planche posée sur une caisse c irée } 
et des disques dont : 

- les Sonatines de Bela Bartok 
- la peti te musique de Nuit: Hozart 
- les 4 Saisons t Vivaldi 
- les chers - d 1 oeuvre du clavecin 

par Landowska 
- le s Sonates de Hozart 
- les dis que s de folklore de la CEL 
- le s Sardanes de Pablo Casals 

11- UN CLASSEUR CHEVALET pour les gran­
des pe intures 

~ LE MATERIEL PEINTURE 

la palette préparée dan s 20 vots, dans une 
boite à croi s illons , couleurs c . E.L . , un pin­
ceau par teinte, un p! citiet d' ~au, l'éponge, 
des pinceaux supplémentai res de grosseurs dl~ 
rérentes. 

• LE MATERIEL DECOUPAGES - COLLAGES 

• des papiers de couleurs {chutes obtenues 
chez l es Imprimeurs } et des feuilles de 
rond , Plus grandes. 

colle blanche, ci s eaux 

• chiffons à découper , colle scotch 

• LE MATERI EL IMPRIMERIE : 

1°- La PRESSE est fixée sur une lourde 
planche posée elle - mime s ur une table d'en ­
fant. A côté de la p1·esse, sur la planche, la 
plaque à encrer , le rouleau, l'album à sécher 
les feuilles. 

• dans le tiroir de la table : les en­
cres, l ' essence, la brosse à dent et l es chif ­
fons pour nettoyer les caractères . 

2°- Les 2 CASDE8 ( corps 36 script - corps 
24 script } sont posées s ur une planche et re­
levées à 45 ° par deux lattes de bols clouées 
à la casse ( ce qu1 permet un meilleur r ange­
ment des caract~res d 1 1mprlmer l e.) 

Les composteurs et lnt~rllgnes sont 
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dans les tiroirs des deux tables d'enfants sup­
portant la planche. 

SUR LE BUREAU ~ le p~t du rieurs, un pot à 
· stylos wJUldurs ~ariées, un pot 

à crayont1 gris tall!ds, une écuelle à outils : 
cout.eàu , g1' os '-> ltieaux, agrareuse, scotch, pu­
naises , ép1ngl~s . 

SOUS LE BUREAU : dans des caisses passées au 
brou de noix et cirées, la 

réserve de papiers coupés (ohutes) , grain d1r­
rérent . 

CONTRE LE MUR ~ deux tlls de nylon sont ten­
dus sous le tableau de lec-

ture " 

Je pr·évois d •y épingler chaque Jour : 
Ier étage : les textes de lecture écrits à 
l ' encre de chine au pinceau , sur grandes reu11 
les . 

2° éi:age 
née . 

les dessins et travaux de la Jour-

Aucune peinture aux murs de la classe, 
un gund r 11-it bleu pâle est tendu sur· deux 
murs . Les tapisseries décorent la salle de 
jeux , le vestiaire , la salle de repas . 

1 OCTOBRE 66 

Je les laisse tranquillement prendre 
leur place, leur coin, se regarder, se re -

"trouver , me regarder, me retrouver. 

On est encore en vacances , tous , eux, 
moi . C' est net et s1 propre l'école , tout 
brille . Il y a les tout petits qui pleurent, 
i ls s:arrlieront tout seu1s . 

1- J'.éc rl s la date : 

Merc redi 1 octobre. 

- " Bernard ne sait pas écrire les chltrres, 
la dame " 

- •Mais si , 11 sait l e 1, voilà , c 1 es t. l e 1 
aujourd'hui il le salt. " 

2- Je pense aux responsables ! 

11 faudra s'occuper des tables, poubel­
le , tableaux, rieurs, bibliothèque, i mprime­
rie . modelage , craie, encre de chine, peintu­
re, monotypes, découpages , crayons de couleura 
Chacun choisit son travail pour l'année . 

3- Les tiroirs s•ouvrent , ils remuent de 
partout , je donne la belle feuille blanche 
2i x 27 à tous • 

Je passe , Je regarde, Je note ce qu 1 on 
me raconte sans rien demander, s1non le •et 
puis ? 1 

Tout de suite, naturellement , aussi 
c lair qu 1 un s ourr1e d' enfant , J'ai noté: 

Martial, 4 ans "C'est le pépê de Claudine 
11 a peu r de la nuit " 

Bernard , 6 ans : "Les a r bres de plante 
Y a des plantes en a~b re· 

Har le - José, 6 a : "LL bite s ur mes pots de 
fl~u rs • 

Armand, 6 ans "Un bateau sur l'eau 
le sole 11 brllle " 

"Le bateau qui f 11 e sur 
La pl uie qui tombe 

Jacky, 5 ans 

Dan i el, 3 ans "Un ga rs , heu dame Il 

l'eau 

On épingle sous le tableau la série de 
reuilles . 

ij - On écrit la lett re collective aux cor ­
res pondants 

" Chers amis 
On est revenu h l'école 
On est beau 
L'he rbe a poussé 
Les t ro i s sapins aussi 
Les s i~ pots de leurs aussi 
La garde r ie est finie 
C'est l'école : n 

Tous 

et 1~ , au s ujet des s apins, J'ai senti un e mo­
tivation de calcul . 

Bernard avait dit ~ les 5 s~pins 
Robert s les 4 sapins 
mo1 ; Al ors ? le s 6 ou les 4 ? Allez 

VOll'. 

Tou~ deux revienne nt : " l es 3 sapins la damen 

On a eu besoin de dire juste le nombre 
de sapins , 3 sapins . Montrez- les sur v·os doigts. 
J e les ai vus et entendus les compter ~ 1, 2 
et 3. 

Robert enchaîne se dépla9ant de renêtre 
en renêt1·e • 1, 2, 3 , 4, 6, 6 pots de fleu1·s . 

Chacun i·éaUse s ur ses doigts et l es 2 
rormat1ons de· 6, 6 et 1, 3 et 3 , sont obtennes . 

Et pui s on écoute de l a musique, 

Le disque des Sardanes , ramené de s va­
cances. Je·su1s toujours un peu en vacances , 
ils 6coutent . Cette premi ère matinée a la mar -
que du respe c t de chacun . ' 

A 2 HEURES , conversation avec une maman: 

Elle : - A l'école ma t e1·nelle privée d'en race, 
on tait les opérations à beaucoup de 
chirrres, on apprend l'hi sto ire, la géo­
graphie, on ra i t des devoirs " 

- Et pourtan t nos enrants, ceux de St . 

• 



Cado , sont partout en tête de class e à l'école 
primaire . On me l'a d1t à Belz . 

Et puis . lls s ont plus débr ouil lés . 
Les autres disent , 11s son t errrontés ••• mais 
non , ils savent mteux que les autres • 

On rentre, on s 'insta ll e 

J 1 attends , 11 rait encore si beau de­
hors , un s oleil gris, sGrement la mer es t bleu 
pâle . On me rappelle au travail . 

- On dansera ? Robert 
- On va écr ire ? Bernar d 

On dansera a prb·s la récréat ion. On va 
tout de suite écrire aux correspondants • 

AU TRAVAIL 

Chacun recoit la bell e reullle tou-
j ours 21 x 27 . r 

J'écris sous l a dictée de chacun, en 
gros s cr i pt lié , au stylo. Ils écr ivent dessous 
au cn·ayon 

~ chllre amie 
J 0 aural un peti t chat no ir 
J e s uis Ha r le- Jo s ée 
J'ai 5 ans 
Mes poules vont s ur mes fle urs " 

Ils illustrent o~ ils veulent, comme 
ils veulunt . 

aux crayons de couleur s 
~ aux encres de chine 
- à la craie 

On range un peu et puis on a dansé 
toujours sur les Sardanes , chacun dans son 
coin . On s •est donné la main , on a marché en 
dansant , sur la musique . 

Robert , lui, a toujours lâché la ron 
de . Il a dansé seulJ J'ai revu un peu du ryth­
me des sardane s catalanes se des~lner sous s es 
peti t es jambes , déj à t ellement dans l ' air 

Les jours qui ont suivi ont été gra­
ves , Tout l e monde a sGrement s u . Il s'agit du 
d!"ame à l a barre d 'Etel . 

Et el est notre port, à 4 Km . Les ma­
mans ·sont venues me dire . En cl asse, à 2 heu­
res , J ' ai du écouter le s petits . Je ne pouva i s 
qu e l es écouter , il l eur tallait me le dire. 

BERNARD (son pbre était sur le r emorqueur 
avec les j ourna listes ) 

A l a barre d ' ETEL 
l e canot de sauve t age 
a)lalt A la rec herche 
des h om~es du bateau Bombard 
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Y avait de s g r os ses vagues 
la me r ét~lt s auvag e 
la me r a penché le canot de sa uvetage 
Il a chav iré 
Y a eu cinq de sau vés 
les autres sont pe rdus 
Bombard e s t sauvé 
l es autres sont noyés 
Quand la mer d 0 Etel 
sera toute bas s e 
on va sa uver les i ij " 

On a continué à t.rava lller , comme on 
a pu . J'évitais qu'ils ~•en reparlent, à cha­
que minu t e. Et la tempete s ourrlai~ t oujours . 

LE SAMEDI 2 HEURES 

Robert • " Ecoutez, j'ai ent e ndu la pluie 
quelle p)ule 11 fai s ai t ! 
Ecoutez, je s ai s un j e u de ve nt 

en dan s ant ' 

Il pl a ce s un monde, l es autres ~ un 
lei , un là- bas, 11 y en avait dans l es quatres 
coins de la c l as s e . 

Armand 
Jacky 
Robert 

Jacky : 
Bernard ~ 

•Ils s eront ce qu 1 llH voud~ont • 

"mol les a r bre s • 
"mo 1 1 e s o 1 e 1 l ~ 

"pas de uololl a vec l e ven t, qui 
se r a l a lu ne dan s le vent ? 
Ecoutez , 
J'ai vu des oiseaux da ns le vent 
J e val s êt;•e 1 ' o l s e au dans le vent . 

•et mo l l a i unc • 
•e t mol un au ti' e o l suau • 

Et parmi 1eH éléme nts de la templte, 
race à f ace s e plac~nL l es deux oiseaux -

Collllllence une marche bru itée , tran­
quille , s uivie d'une course brui t ée, lls se 
croisent, ils se par l ent. 

- " le ve nt e:i t s ur l e s ar bl'es 
s ur 1 es o 1 sea ux 
sur t oute l a mel'" •o 

Le s arbres, pl e in s de ve nts , siaccorn­
pagnenL de leur ba lancement . Les 01seaux pas­
sent d'arbre en arbre , rasent l' eau ( le ce n­
t re de la classe ) se plongent dedans . Leur 
bruitage devient inferna l . te llement l e bru i t 
des goélands , tellement le souffle de l a ~em­
pête . 

J e l eur a l d lt que c'étalt b i en , qu~ 
on pouvait arrête r . 

UN AUTRE JOUR, ce sont l es jour·naux 
qu ' ils m' apportent, qu ' ils étal ent . Il rau L 
qu 'ils en parlent encor e, à c oeur ouver t . On 
se groupe donc , tous, Je sui s par mi eux et Je 
note , Après on pourra mieux respirer • 

- Regarde, c'es t mon père 
Heureusemen t mon père 
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était dans èe r emo r queu ï 
Il n'a pa~ é t é noy é 
Heu re u.>ement. 
le remorque~ ~ est all é 
dan s l t::i g . \) .. e ~ vague& 
.: he rche: Je. hvmm~u _pe rdu. 
I ! a saL~ é 5 hommes, 

C' e&t aujou rd'hui ! 'ente rrement 
d' Em 11 e Dan 1 e i 
~·e n t îe pat ~on du canot de sauve~ 

tage 
On l'a amené 
dan G la · te n·e di: 1;l met. 1tl re 
Hon pè r e es t a \'. é 

à 1 'e :iiel'Teme1l~ 
On a euco ï e t r ouvé de s homme r. 
ce matin 
l e frtlre d'Emile Dant e ! 
on 1 'a t l' OU\' é 
de rr ltlre la vague d'Et e l 
ma màre a di t 
que mon ptl r e n'ira pas 
tous tes jou rs 
nur ile r1:J11o rqueur 
c ' est tris t e tiens 
de perd re de i:: hommes 
Y a des mères qul :'Oilt à pieur e r 
à Etel. 
Ha mèïe · m•a d it oui, 
que je ferai un ma r in 
je veux ~t re un ma r in 
J ' irai tout se ul en mll r 
sur un bateau qul ne coul e pao 
"la dans euse de l'océan• peut - lt r e 
C'est mleuA un- mar in 
je sais tou~ ~ eul • • 

. H •. ROBIC 

Saint-Cado (Morbihan) 

Après cinq ans d' enseignement dan s un 
c.c •• c 'est la première rots que J'essaie de 

tenir comp\.e de quelques falts qul me parais­
sent aujourd ' hui très 1•portants dan:; ma re­
cherche d'une organisation du travail . 

o L'emploi du temps, la succession la 
plus étrange des maîtres dans une c lasse au 
com·s de la journée, la suce es:; ion non moins 
baroque des matières enseignées commandent le 
tra~ail dn miettes • 

~ Les élèves doivent au bout d'une heu­
re oublier le travail commencé , le sujet. in­
téressant, pour s ' intéresser obligato1reme nt 
(selon le but de chaque mattre) à un autre 
su jet, à un autre t r avail , présentés par un 
autre maître. · 

~ Et les élèves n •ont pa s l e droit de 
rester en ·ciasse!tendant les récr·éations . 

Et lls n'on t plus d ' heure pour orga­
niser leur coopéra t ive . 

~ Actuellement , ave c un minimum de 26 
él èves par classe , ave c la d1spos1tlon des ta­

bles impos ées, :i.e travail par équipes dont Je 
r êva 10 pour la co1•ce ct 1on des textes libres se 
ré èle impossible . 

q 

à la tin 
que tous 
yan ts 

Et quand nous entrons dans une classe 
de la jou~née , nous sommes surpris 
so ient absen ts, inattentifs et bru -

Et pui o 

~ n tau t compte1· aye c l ' âge de nos gars 
( 12 à 17 ana ) . Certains n•atment pas, surtout 
en 4° et 3° , ltre leur texte à haute voix - et 
c ' est. no1·ma1 -

• Il taut c. 0111vte1• avec leur to1'mation 
ou dé torm.at1011 , mêmtt 111 1 1 01·gan ïaa t ion de la 
c1asse l e pe rm~ , Jltl 011 t deo d~ r tt tu l ~és à 
travalller en équ1pis et à adopter l a di scipli ­
ne coopérative . 

Et surtout 

~ Ils ont appris à almer le t.ravail I­
nutile , ce1u1 qu • i 1s r ont rac ilement , en pen­
sant à autre chose, oelu1 qui ne de mande au­
cun ertort • 

N 1 avez- vous pas observé le go\lt ma-
n 1 r es te pour tous les travaux - j e ne dis pas 
matérie l s hélas - mais mécaniques qui leur smt 
demandés . Je pense aux ca1·tes de géogr·aphie 
"léchée s " e t aux croquis de sciences si tourrus 
qu•11s réa1isent avec une habi l e té de rob ots . 

Que la tâche est urgen te 1 

Comment lem· :i~edonner· so l t de r·echer­
che , goût de 1 1 errort véritable , comment ré­
éduquer leur atten\.1on ? 

RAISONS D' ESPERER ET DE VOULOIR SAISIR TOUTES 

LES POSSIBILITES 

- La correspondance nationale et Internatio­
nale les pas s ionn~ : 

Rl le peut ouvr ir des ho r izons , 
motiver de s travaux . 

Ils sont capables de travaux individuels 
très soignés et t1·ès s é1· ieux quand le su­
j et l es 1nt.éressc et quand la documentation 
est à l eur- 1>01·t ée . 

1 ls pe uve11 t r éa l lser des enquêtes . 
Quand deux ou t roi s ga rs ont fait 
des reche rc hes Indi v iduelles su r un 
mime th~me Il s g1·oupent alor s leurs 
textes, leu rs r emarques. 

Intérêt f'éel pour· les DT manltesté même par 
ceux qui n' a iment vas lire d ' autres livres 



Et poss i b i l i té de pr ésente r de peti­
te s conférences 

Chacun retrouve curiosi t é , attent ion , gotit de 
l'effort q\lan.d on peur. l ' a 1der dans ses recher 
ches personnelles o . . 

ctLL@oM,,_~ L ~L-J 
GW;.., . . a.._~.~ 

Dans l ' obscur ité , q~elq~s lumières 
Jaillissent ·: 

~ Deux de mes 4ème de cette an née ont 
visité des us lnes pend ant les vac~qces, pris 
des notes , rappor t é des photos et des · documenw 
(lls avalent pensé à la classe • •• ) 'J•at · corr-1 -
gé leurs ~exte s ( pas de posslbl l1té Qe correc­
tions en classe ) qu 1 1ls ont re pcfs •et amélio­
rés et seuls , chez eux , à t~te re posée , l es 
voilà r éalisant des dép1 i ants . 

• Un autre a pcésenté aussi des rec he r 
cbes sur les planèt es , travail t r ès intéres­
sant , très touillé - pet i t e conférence à ses ca 
mar ades . Tout cela révèle déj~ une orientat ion 
t r ès nette de la pens ée . ( L'année dernière ll 
avait pa)· l é de 1 1 atome , falt part de ses lectu 
1'dS avE: c une p.réc tsion , un enthousfasme qul 
nous a vatd n G rrappés . ) 

~ un autre aime parler de l'ac~uallté 
et s' occupe d ' un panneau 1'éser·vé aux a1·ticles 
de J our·aaux . 

En 5ème 1 1 111ustrat 1on libre de po­
èmes - en part i culier • Ils ont pris la mai­
son ~ poème de l'Ecole Freinet qui les avai t. 
touchés, a enc ouragé 5. ou 6 él èves s ub 1 temen t 
Intéressés pa r le dessin à la plume , f ant a1-
si1: dt. deux ou trois jours peut- être mais qu i 
a redonné lb sour ire à celu i qu : on m'avait 
pr·ésenté 1; ummo: le plus talble cta'. la classe . 

Abandon en 4ème et 5ème de la composition 

française traditionnelle .-

La base de notre trava11 reste l e 
texte libre , mals nous essayons de déc ouvrit 
ce qu i les intéresse tous , c•est alors l e choK 
d'un t hème de travail , uti le pour ceux qui n' 
apportent pas encore de textes libres . Pour la 
deuxi ème quinzaine d 'oc tobre , notre thème é­
tait l e suivant : • Potlr les correspondants 

" L'année dernière nous avions un thè­
me parr quinzaine . 

Problème de la "lecture expliquée " 

J 'ai présenté "les Plaideurs" par­
ce que l es élèves sont pres que tous gllés 
voir la ptèce à Fumel jouée par l a tr oupe J . 
Deninx l e jeud1· 30 oc;tobr·e . 

En génér al , j 1 app?rte en classe l œ 
textes d ' auteurs qui ont eu lieu avec les tex­
tes libres des éi èves . J 1~l surtout ·présenté 

des poèmes depuls la rentr ée . Des poèmes de 
Lol'ca , des Wl11kman (des ext1~a 1ts b len sûr ) , 
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'Le cancri de Prévert ft Ils ont pris la maison" 
les ont particulièrement 1nté"ssés . 

Nous affichons - sur de grands panneaux, au­
tour de la classe, ce qui nous a plu, ce qu1 
nous a passionné . Je dis •nous• parce que, 
personnellement , J 1 ag1s un peu ainsi . Je choi­
sis parmi mes richesses de la semaine et J 1 

épingle sur le panneau de contre ~plaqué 

Naissance d ' un rythme de_travail .-

Nous utili sons un plan de travail qui 
a un an et beaucoup de détauts . Hais nous a­
percevons son utilité . c•est un plan de tra­
vail ind ividuel par quinzaine qul centre tout 
de même l'activité. 

Nous avons obse r vé en 4è, que le lundl 
soir o~ nous devon s travaille r de 2 heures 30 
à 5 heures 30 , nous ne taisons Jamais rien de 
bon , alors que l e vendredi matin, l'heure est 
toujours tr op cour·te. Alors je vous soumets 
deux idée s de mes élèves , deux idées qui nous 
s édul s en t g 

Le vendredi matin sera jour des RICHES-
SES. 

11 est bon Je crois qu 1 11 y ait dans 
la semaine un jour attendu, o~ chac un peut 
rencont rer le voisin en accueillant des tré­
sors e t en lui offrant les siens ; une sor­
te de rite peut~être (comme celu1 d ont par­
la1t le renard au pet it Prince ) . 

Par "riche s ses "j'entends soit un tex 
te nouveau qui va i ntéresser , toucher , sur­
prendre, ln(lépendamment de la forme que nous 
corrige r ons un autre jour ou bien un travail 
trn1 , pr ésent ~ . mis au point après· correct1ms 
ou b len un pet 1 t exposé pou1' tous . que ce soit 
un J our (une heure ) absolument d6scolar1s é en 
que lque sor te . 

( sur l'emploi du t emps , il s 1 agl t justement 
de l ' heure otr 1c 1e11e de composition rran9a1-
se . ) 

Et le lundl , après l' heure d'instruc­
tion civique (cette matière m'e s t confiée, 
ma is c ,est un autre pr oblème ) , nous travail­
lerons pour les c o~respondants. Ce sera l e 
jour o~ nous enverrons lettres et colis ; 

Nous avons choisl ce fameux lundi soir 
parce que nous sav ons que par ler au sujet de s 
corres pondants et agir pour eux nous intéres­
se tous et toujours . 

Malgré toutes les difficultés, malgré 
nos mauvaises conditions de travail, si le 
c.c. pouvait être le lieu où l 9on aide les 
élèves dans leurs projets personnels pour 
que leur vie et leurs travaux soient plus 
riches 9 si le C.Co pouvait étre le lieu où 
1 9on accueille et exalte toutes les riches­
ses g Mais nous avons besoin de coordonner 

tou.s nos efforts . 
G. FABRE 



GRAVURE ·SUR ZINC SANS VERNIS f 

•••• telle qu'el le $e pratiquait au 
coi n de s rues. paraît - Il, 11 y a 25 

an ~ (pl aques d'identi té pou.- blcy" 
dettes}. 

Chaurrer la plaque de zinc propre , po ­
lie au pap ier verre . sur un poi le, cu1s1n1•re 
ou fer à repasser. 

Y passer de la bougie ( ou cire ou pa­
raflne) qu1 rond et s'étend instantanément . 

Laisser rerro1d1e. 

Graver au poinçon . Attaquer à l'aci ­
de ( j 1ut1llse l'acide cblorhyd~lque répandu 
à 1 1atde d'un compte -gout tes ) . 

T1'empe r la 1>laque dan s de l'eau . 

Chaurrer le mine (po@I~ , cu1s 1n1•re 
ou t er à ~epasser ) pour raire t ondr~ la bou­
gie, Essüye r avec un ch1tton dcc . 

Pour les t irages , employer l'encre 
d'1mp1·1mc1·1 e 1::r. une bobine (ou l<i bout du 
doigt). 

Le procédé est rapide et économique . 

PouP que mes petits de 4 ans distin­
guent bien l a gravure, J'u t il ise des boOg1ea 
de couleur , 

·Renée RUFET 

·Lochrist (Morbihar) 
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DES PLAQUES A ENCRER MERVEILLEUSES 1 

J •a1 demaodd à un camarade menuis ie r 
de me coller de s chutes de revftement plasti­
que (formica) sur des rectangles de bols •• 
c•est tr•s lisse , incassable, et ça s ' encras­
se motns que le verre, le marbre ou le ter . 

---------· ,.. ..... li- .. ----------

-
SU 1 TE 

Après l 'ar l lcle paru dans un récent 
numéro de 1 'EDUCATEUR , SpautL (Luxembo u rg} 
oous commu nique : 

"J •at lu avec g1·and plaldll' dans 1 1 

Educa1,eur, ton commun1qué sui· tes exp ér1ent;es 
avec la ~monotypie" . Je praLlque ce tLe tech­

mque depuis des années . Peut- ll t re t 'in téres­
serais- tu ~l ' astuce su ivant : 

Pour obtenir de me illeur s résultats. 
j e pose la vitre ou l e carreau encré VERTI­
CALEMENT dans un support , légèreme nt incliné 
e11 avant . Cela évite d1::s taches Indés irables , 
surtout lors que l'encre es t encore trop rra!­
che . 81 t u utilises une vltre 1 au lieu d'un 
carr'eau opaque , et s i tu procedes comme je 
viens de te l'lndlquer , la reullle , attachée 
au moyen de 2 pinces J ev1e nL translucide, e t 
tu peux aisément cont rôler le développement 
du dess in . Pour garder le verso vierge, J e n• 
utilise jamais un stylo ou crayon, ma l s prin­
ci palement un poinçon en plastic ou slmila!re . 
Je ne pose jamats le s ombres comme tu l'indi ­
ques, mals uniquement avec les doigts, en ap­
puyan t ou en dess inan t avec plus ou moins de 
fo 1·ce . De cette uorte les ombres deviendront 
moi ns dures . Evidemment, tu ne peux procéder 
alnsl que lorsque tu emploies une vitre, posée 
verticalement contre une source lumineuse (fe ­
nêtre . Vo1 c1 d'ail leurs un croquis. 

Support ell bois 



COMMISSION DES SCIENCES 

Jusqu ' à présent . beaucoup de choses et 
mime beau co up t r op de choses ont été écrites 
qu i n •ont eu aucun re tent !ssement o Et nous en 
sommes en core dan s no s c lasses surcha rgées , 
aux pr ises avec des soucis d'examens, à rec her 
cher de s docume nts rée llement pra t iques. 11 
faut penser aux dizaines de millie rs d'lnst l ­
tuteu1s qu i n'ont pas · le temps maté riel, -n i 
les moyens prat lques de réa l lse r les découpa­
ge s méti c uleux (Je pense au " éet!t anatomis ­
te • ) ou de ~o nter•de s artif ice s savants. Je 
pen s e aux femme s qu e les travâux manuels dépas 
sent ; je pense aux maî t r e s noyés dans les 
Ecole s "ca s e rne s" et qu i ont à peine le temps 
de prend re contac t avec leurs élèves pendant 
une courte période de leur s colarité. 

Pour eux, nou s de vons rec he rc her des 
outil s de travail simples qµI pe r mettent aux 
enfant s et aux maître s de ~e place r dan s les 
condit ions le s plus fa vo rable s et les p lus 
app r ochantes de la vie. C'es t pourquo i, nous 
avons pen s é , non seuleme nt à de s br icol ages , 
ma ls à la r e c he rc he de matériel de base sim­
ple , pe rme ttant une a c t ivi té b ie nfa isante 
dan s la 1 l m! te de s c onditions amb iantes . Tou-
te s le s écoles ne s ont pas des • Eco le Frei ­
net " et 11 fau t songer que pou r fa 1 re abou­
t î r nos techniques, 11 faut avant tout con-

. quér ir la grande majorité des Instituteurs. 
Ce n'e s t pas quelques centaines de pr opagan ­
d istes s i "dévoués soient - Ils, qui t r ansforme­
ront la pédag &gle trad i tionne lle. c •est lors­
que l'l . C. E.M . se ra un mou vement de mas s e 
que nous pou rrons parler avec plu s d ' autorité 
à l'Adm ln ls tratlon, aux In s pecteu rs , au Mi n is 
tère. C'est à ce moment que nou s pou rro ns, 
avec to ut es c han ce s de succès, lan cer e t ré­
aliser le sloga n 11 25 f!LEVES PAR CLASSE r.. 
Pou r a bout ir à ce rés ultat 11 faut atti r e r 
à nou s de s milliers d 'l nstÎtuteurs en ne dé­
voilant pas tout d' ùn coup l'énorme mac h i ne 
pédagogique Freinet ; mals en ne montrant pr o­
g ressivement qu~ quelques aspects de ce tte 
machine , pa rmi l es plus spectaculaires et les 
plus att ra yants : BT, fichier , corres pondan ce, 
pu is jou r nal . texte lib r e etc, •• 

Le s s c i ences. sont les acti v i tés qui 
requiè re nt le plus de pr épa ratio n , de do i gté , 
de talent ; c•est pour· quol ! 1 faut mett r e en 
oeuvre \ •ar s enal pratique qu i ne dé routera pas 
le s maîtres. De plus , les sc iences pe r mettent 
une exploitation pédagog iq ue !ntense touchant 
les sujets les plus variés . 

Nou s po urrion s donc pr évo ir 
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1' EN SCIENÇES tjATURELLES : 

par exemple les éc hange s de plantes 
desséchée s permettant 1' Identification des es ­
pèces les plus commune s et la co rrespondance 
lnterscola l re à l'occasio n de ces échanges . 
Nous pourrions vous Indiquer en conséquence : 

a} Comment déterminer les plantes 
b) Comment les expédie r pa r la poste 

2" ETUDES PHYTOSOCIOLOGIQUES : 

Nou s pou rrions vous mont r~r 

a} Comment faire une é t ud e phytoso ­
clolog l que dans une commune . 

b) Comment exp l o i t er ce tte étude et 
l'échange r à l'occ asi on de l a co r respondance 
et du jou r na l s co l aire . 

3° MEME TRAVA IL POUR LES INSECTES : 

détemlnat Ion , éc hange s, ml! leu phy ­
tosoclologlque. 

ij ° Constitution d 0 une collection géolo­
g i que-type, généra l e . Nou s pourr i ons vous d ire : 

a) Comment constituer une col lection 
géolog i que - type avec exp l oitat io n géog r a ph! ­
que . 

b) Comment ajoute r à ce tte c ol lection 
type une col l ection r égionale . 

c) Comment procéder à de s échanges 
de mi né r aux . 

d) Comment dresse r un Inventa i re de s 
richesses géologiques en vue de la création 
de col lec t ions mi néralogiques. 

5" LE FICHIER B.T. : 

La C.E.L. de vrai t con s t i tuer un f i­
chier central de scie nces naturelle s compre ­
nant : 

- articles de r evues et Jou r naux 
- gravure s et cartes po s tales 

Chacun dev ra i t trouver suff i samment 
de do cuments pour al lmente r ce fich i er dans 
lequel les responsables BT p réciseraient so i t 
pour la rédaction de BT , soit pou r les actu -
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6" BO ITES NATURAL ISTES : 

J'ai sou, en t p ~opo~é de fai re r éaliser 
ces boi t e ~ , non pas comme rc ialement , mals pa r 
les école is e ll es- mé"mes . La C.E.L. pou rrait à 
la r igueur fo11:nl r un rendement de documenta­
tion que l es maît re~ pourraient ut i l ement com­
pl éte r . En effet l a chasse aux Ins ectes de­
ma~d e un mat ér lef rédu i t : flacono à l a7ge gou l 
lot , fl ) et, éping les , ether acéî l que, l ou pe. 
Nou s pourr i on s du11 c pr évoir une bol 'é e natural ls 
te comP. r enant ~a Y exemplü : l ou pe, éping les , 
et c •• • e t J ~n ne r lec plans de const ruc t ion d' 
un file t s !mpl e , d' une boute i lle de chasse,et c . 
Hal s pa r ~o .. ~ re, noue dev r ion s pr évoi r de s boi ­
tes-coll~ ~ :on~ type s : une douza ine de cvlé­
optè re i , aJt an t de papillons , etc ••• une bo ite 
de géologi e comprenan~ une dou zaine d"échantll ­
l on s ca ra ctérl 3t l que o de France . ét un he r bie r 
type com pre nant une c i nquantai ne de plantes . 
Ces boites aura ient pou r avan tage : 

a) d'aide r dan s l'•dent lfl catlon 
b) de 'rron trer de s doc uments · communs su r 

lesquels on rls qJ e de se tromper f r é­
qu emment . 

c ) d'e ngage r à con ~tltue r une collect i on 
et à la continue r . 

7 ' SC I ENCES PHYS IQUES- : Le Fi t. hier . 

11 fa udrait dès à pr-ése nt cons ti t uer un 
fi chie r d ' expé; lences s lmp i es à r éa lise r 

a) en c l as se 
b) pa r les enfant s (I nd iv id ue llement ) 

lî su ff irait de centrali ser toutes les 
Idées de cama rades qu i ont tou s r éal lsé des 
e~ pér îen ce s avec succès. Ce f i ch ier compren­
d r a it don c 

a) des expér ien ces sl mples 
b) des expériences nécessitan t un petit 

maté r ie l de la bo r atoi r e. 
c) des pl a ns d' a ppa r~lls de science s. 

BOITES 
1
SC IENTIFIQUES l 

11 faud rai t le s conti nue r mal s e n s'o­
r ientant ve rs le s techn iques les plus moder­
nes. Laissant derr iè r e nous la pompe as pi ran­
te et Jla balance R~be rval, · nou s I rion s 'f'lrc la 
fu s ée boi t e fusée}, vers l'atome, vers la chi ­
mi e mo e r ne. 

9" LES REFERENCE S : 

11 serait utile aussi de si gnaler à l' 
atte nt i on de o maîtres toutes les bonne s volo n­
t és que l'on peu t ren cont r er autou r de sol et 
qu'on Igno re f r équemme nt : telle or gan is ation 
qui envole des br ochures, telle usine qui en ­
vo le des échant!l lons , tel Mus ée qu i accorde 
des fa c l 1 l t és d ent rée aux écoles . tel grou­
pe~en t sc ien t ifique qui s e met a u servi ce de s 
maît res pou r Identifi cation, promenades, so r ­
ties et c ••• Nous tiend rions un répertoi re de 
toutes ces organi s ati ons que nous pourr ion s , 
ap r~s entente avec c ha cune d'elles pr&ssent l r 
pou1· co llaborer à notre t r ava il pédagogique . 

Tout ceci , consti t ue , bien entendu, 
un pro gr amme min imum qui ne demande qu 'à ît re 
dév•loppé. Je pen i e que Freinet pou rr a r éuni r 
un gr oupe scien t if i que act if qui dr &ssera ra~ 
pld ement un - plan de t r avail avant le passage à 
la réa l l s atlon~ · 

L't.C .E.H. ne travai ll e pas en vase. 
c l cr, fi t J e t:r ·•1r- .u ' n s e r nH 'J on de fa ire ap­
pe l à de s techn i c iens , des profess eu r s, en les 
Intég rant dans notre mouvement. C'est ainsi 
que l'Ins t i tu t dauph i no i s de l' Ecole Mode rne 
a fait appel aux pro fe sseurs de Facul té 
Debelmas~ Ozenda, Vey rct; au compos iteur St ekel 
élève de Pu cc i n i ; à l'explorateur PERROUD, 
géodé s len de l'expéd i t ion poial r e P.E. Vi ctor ; 
au pro fesse ur Dubed on t du Ce nt r e d'Energ l e nu ­
c l éa l re ; au bib l i ot héca ire Vaillant ; à l'ar­
chivis te Avezon, et c ••• Tout e~ ces perso nna-
1 ltés fo nt part i e du comi t é de patronage de 
l'l . D.E.H. e t sont dl r. pos ées dans la mesu re 
de leu r temp s d i s pon ible , à nous aide r. 

Po urquo i l " ! .C.E. H. n'au rait - I l pas 
lui au ss i s on comi t é de pa troeage actl f sur 
leque l no us pou r r i ons compte r . He la i ssons pa s 
éc happe r l'occ as ion dd collaborer avec les pe r 
so nnalltés les pl us haut placées et qui géné ­
ralement, t émoig nent à notre éga rd d' une c om­
préhe nsion encourageante. Le regretté Fr édé­
r i c JOLIOT- CUR I E l ul -md'me s 'i nt é ressa i t à nos 
travaux. Quelle pl uG hau t e ca ut i on demandon s ­
nous ? 

Enfi n , je pens e qu'i l se r ait uti le 
de vo i r les cama rades s e gro uper par a ffi n i ­
tés en vu e d'u n t r avail effe ct if : entomolo­
gi ste. bitan l s ter géo l ogues ne demandent qu 'à 
s e connaît re, qu _à traval il e r en s emble , qu'à 
éc hang~ r Idées et documen ts pou r le plu s grand 
bénéfi ce de notre gr ande organi sation pédago­
gique. 

SI ces quelques Idées pe uven t évei l ­
l e r un écho c hez le3 r.amarade s comp r éh e ns ifs , 
nou s sommes pr lt s , ensem bl e , à échafauder un 
plan construct if que nous réal !s e rons pour 
l'l ; c. E. M. et pour not r e Ecole l aîque. 

Henri GUILIMID 

Villard .- Bonnot (Isère) 

J e su i s na t ure llemen t d 'acc ord ~ 

- pour l ' organ1satlon de serv ic es de 
détermination et d' échanges. 

pour la prépara t 1 on d' out U s et de 
tec hniques valables pou1· la masse des éduca­
teu1•s • 

pour 1nté1~sser à notre travail de 
base les cherche ur s à tous les degr ès , et la 
Radi o. 

J 1 aj ou tel' ais , pour lnf orma t l ùfi ; 

1) QUE NOUS DEVONS CONTINUER J,A REALI­
SATION DE BOITES DE TRAVAI L vraimen t adaptées 
à nos possibilités comme l ' est la Bo!te Elec ­
tr ique n° 1. 

Nou s 1noc 1lvontt dèo ce j our dans notre 



. --
liste une BOITE FILICOUPEUR, qut compo1·te un 
transro et un r1~1coupeur tout monté, pour les 
i nstituteurs qu1 ne sont pas assez habiles pour 
monter un rillcoupeur eux-ro@mès. 

Nous rappelons qaa J~ ttlicoupeur est 
u n outil idéal , pratique et économique , qui dé­
coupe matière plastique, contreplaqué, carton , 
et permet tous travaux . 

... 
~ 

• 
• 
• 

Il a sa place dans toutes les c lass es. 

Nous préparons aussi ·, ( 

une boite photo 
une bol te naturaliste 
une boli;e chimiste 
une boite optique 
un cour électrique modèle réduit . 

Nous continuerons ces re cherche s pour 
la mise au point d'un matériel utilisable dans 
nos clas ses , à la portée des enfant s e t d'un 
prix abordable , condttlons qui sont rarement 
réunies par l'abondant ma t ériel seml- pr oreslon­
nel qu•on orrre aux écoles. 

2) Que nos collections BT et BTT contien­
nent déjà da très nombreux documents sc !entiri~ 
ques que la Commission pourrait cla:i8 e1· méthodt ­
quement dans nos reliures, de raçon à constitu­
er, comme pour l'H1sto1re, un véritable COURS 
DE SCIENCES à lancer pour la rentrée prochaine . 

3) Qlle nous devons r·eprendre aus t1 1 et con­
tinuer le travail expérimental à la base , s1 
bien amorcé par DELBASTY. 

Il taut que nous soyons nombreux à col~ 
laborer à ce i;te oeuvre que nous s ommes en mesu~ 
re maintenant de mener à blen . 

Faites-vous inscrire à cette Commission . 
vous recevrez le service régulier de not re 
Cl!ROlHQUE de l'I.C.E. H. , réservée au.r travail­
leurs et les circulaires de travail de la Com­
mission . 

4) Toute notre activité doit amene r la 
lente mals méthodique transrormation de 1 1 Eco­
le audi t orium en CLASSE DE TRAVAIL , avec un 
mobilier spécial dont nous préparons l es pro­
totypes. 

C.F. 

' L'enseignement scienttrique à 1 1 Ecole 
primaire est exclusivement à base d'observa­
tion et d'expérience . Tout ~e que nous avons 
nous-même s apprts dans les livres a glissé sur 
nous sans nous apporter ni possib1lltés n1 
sens sc1ent it1que. 

Notre manque ~e culture sc1ent1Clque 
surrtt à condamne·r une péd~~ogJe . 

mais nous n'avons pas encore trouvé la prati­
que nouvelle d'acqutsltion scientifique par 1 1 

expérimentation . Nous avons tait déjà de très 
nombreux essais qu1 ne nous ont pas donné sa­
tisfaction . Il s'agit il est vrai de résoudre 
une sorte de quadratur e du cercle . Nous devrioœ 
en éducateurs, conseiller et aider les enfants . 
Hals nous ·sommes nous- mêmes, de par les erreurs 
de notre tormatlon sl ignorants et si maladrol~ 
que nous tombons toujours à taux~ C'est un peu 
comme si ,nous devions enseigner à nos enfants 
• écrire et que nous ne sachions pas écrire 
nous- m€mes ou bien alors , s1 nous avons quel ­
ques aptttud~s, n9us sommes tellement détormés 
que nous avons la prétention , var nos réalisa­
tions, de taire taire à nos enfants l'économie 
des piétinements, des tâtonnements et des ex-
périences . . 

C'est pour l'ins t ant DELBASTY qui a su 
le mieux dépouiller le s erreurs adultes et cher­
cher courageusement l es bases possibles de 1 1 

expérimentation indi s pensable dans nos classes . 

Nous lu1 passons la parole, persuadés 
que ses idées vous reront rétléchlr et chercher 
à votre tour. 

Nous serons peut-être alors sur la 
voie . 

C. F . 

,. , LES FICHES GUIDE 

Lorsque nou s avon s pens é à des fiche s 
guide, nous avons pens é AIDER l es enfants à 
progresse r dan s leu rs r ec he rc hes . Et sans doute 
no1 re lotentlon es t bonne . Ma\ s svu r savoi r gu der 1es entant s , 11 raudra t aoora savoir 
ob Ils veulent alle r •••• et comme nou s n'avons 
fait aucun prbg rès dans la mise à jou r de la 
mét hode naturelle en sc ien ces , nou s sommes In ­
capables de pr évoir ce qu'il nous faut leu r 
donner et nous cont in uons à les 2 alder" à la 
façon traditionnelle , en che r chant à tes ame­
ner à des choses que nou s a\ons nou s dans la 
tlte gr~ce à des r éflexi ons que nou s nous fai ­
sons nous dans la t l te et pa r de s ex2é r lences·· 
que nou s Imaginon s nou s dan s notre tete. 

Alors nou s cou r ons à l"échec - et pour 
cause . puis nou s pa r ai sso ns t out étonnés de 
voir que notre outil ne vaut r ien , à moins que 
notre dépit ne s e retou r ne cont r e l'enfant. 

11 se pas se \à un pe u la mime chose 
que lorsqu'il s'agit de donne r aux enfants une 
documentation -11 leu r conven·ance, La seule qui 
leur convienne - et nous s avon s comme el}e es t 
rare - est celle qui pr ov ient de l'about, sse­
ment de re cherche s 1 lb r es d'enfants. Avant la 
fiche de documentation, Il y a la reche rc he 
et l'l faudrai t en core cherc he r dan s ce domaine 
ob nous res ton s bien pauv re s . 

Que di re a l ors du probl~me de l'ex­
périmentat ion qui es t Io p robl~me central. 

Nous ne nou s éca r terons du manuel et 
des techniques traditionnelles dont nous avons 
tant à souffrir que s i nous mettons l'expéri ­
mentation à la portée de toutes le s classes ••• • 
mals nous ne savons pa s encor e c omment l'enfan t 
expérlmente ••• êt nous pr é t e ndr ion s le guider. 



3JD 

· Il y a, avec cela, que la vér i tab le 
recherche sc ientifique, qui es t ! a déma rche é­
ducati ve pa r excellence , · e ~t ab~o l umen t I ncom­
patible ave c tou t e fl che-gJlde. 

Nous ne pouvon ~ pas juge r des Incon­
vénient s qu e nous aurions de lai sse r les en-
fants c hercher l lb r·emen; tant que nous n'avons 
pa s es5a~é franchement. ; 

Vo 11 à comment 111 nous semble que 1 e 
pro bl~me se pose actue ll ement. 

1. comment poliVons- nous travailler pratiquement? 

qu' obtenons-nous ? COl!IIlent .? 

2 • . devons-nous continuer à rechercher des fi­

ches- guide , lesquelles ? pourquoi ? 

1~ 
On veut au ss i pos e r l a quest ion du 

matériel comme un obstac le au tr avall sc ient! ·· 
flque dano nos écoles. 

A nous faire des montag nes du mat é r iel 
sc ien tifique, nous prouv ons to ut s imp l eme nt que 
nou s ne fal i ons rien en s cienc es que de t radi ­
tionnel, que nous n'avons Jamai s observé l es 
enfant >l ou l lls savan t s au travail.que "notre 
ame ' es t trad i t ion nelle jusqu'à nou s fausser 
la vue. 

Certes , la qvestlo.n· d.u matériel reste 
primordiale - l ~s enfant s nous le montrent, 
mal s pas av~c l e matérJe l que nou·s avons nou s 
b dans 1 a tete • et qu·• 11 nous semb 1 e que nou s 
dev ri ons 1eur donner pour le s vo i r about i r aux 
synthèses , aux co n c lus l o~ s , ( à celles que 
nous avon:i dans la t€te ) que t out en s e ignement 
s c lent lfAq ue ( celui que nous avons dan s la t~­
te ) doi t réaf l se r •• 

S I nous di s ons cela , ce n ' es t pas 
par une 9 concept Ion • que nuus aur i ons dans 
l a t~t~, c ' est parce que nous avons regar dé 
travailler des enfants de 2 mol s , de 5 ans , 
et de H an s . 

Vou s comprendrez pourquoi J'approuve 
entièremen t le projet de BT de BERNARDIN "2Q 
Expér i ences av~c un tube d'a s p i rine •, parce 
qu•elle ne prétend à aucun gu idage vers cer­
taines "lo i s" que nous voudrlonc Inculquer 
aux enfants, parce qu'ave c un tube d 'as p i r ine, 
e l le permet de travailler, de réf l éch i r, de 
s 'in terroger, de chercher beau coup , de prendre 
de s Initiatives, et parce que J'ai vu des tu­
bes d'as pirine dans les ma in s de to us le s en­
dants. 

UN VASTE CHAMP D'EXPERIENCES 

SI de se~blab l es broc hu res étalent 
multlpl l ée c et répandues . (et nous pouvons en 
donner de bien plus s impl es encore ), nous 
créerion s un vas t e champ A'expéf lences primai ­
res (qui ex i s t e déjà mal$ pa s à · l' école ) 

dan s les écoles et nous ser i ons a l ors à m&me 
d'abo rde r des questions dél l ca tes, (qui sont 
vraiment de la recherc he sclentlfl~ue fondamen ­
~ale ; comme celles que posen t tou s les enfants) 
ave c une base suffisamment large et so l Ide • •• 

I LES QUESTIONS D' ENFANTS • ').."' 

•• • • pa r exemple : Pourquoi les bâteaux 
flottent ? 

C'est une c hose que nou s cherchons Ici 
depui s l e mols de novem bre 1957. Nous pourrions 
alors don ner , apr~s expériences , de s bro~hures 
qu i , sans vouloir enseigner , Indiquera i ent de 
très nombreuses pistes de re cherche et qui per ­
mettralen~ aux enfants de dominer peu h peu le 
Jujet et de dégager · ensu l te un fil cond ucteur 
parmi les Innomb r ables expérie nc es de base . Ha~ 
répéton s -le , I l nous faut d'abord enri c h i r et 
accélérer ces expér i ences de base . 

Nou s sommes en tra l~ de noter les re­
cherches que néces s i te cette que3tlon de ~~teaux. 
JAMAIS, Jamai s Je n'aura is pu Imagi ner l a quan-
t ) té et la dlffl c u l té de s que s tion s que nous al-
1 Ions abor der. 

Rien n'exi s te encore qui donne une I­
dée de tout ce la - à par t le s carnets de t rava il 
des savants . 

En admettant que le s 1 Ivre s puissent 
a id er l'expér imentation de s enfant s dans lare­
che rc he d'une s olution , 11 nou u re s te h éd it e r 
ces l l v n~ s . Le s enfants pour ro nt l nsc r 1 re ces 
recherc hes dans leur plan de travail, grîce 
au ss i aux broc hures et au matériel qu ' elleu In­
dique ro nt et qu 'il s n'auront qu 'à collecter.Je 
répète que ce matériel se ra, justement parce 
qu 'il aura été déJà employé par d'aut res en -
fants , d'une ex t rgme s impli c ité et que nous 
s ommes Inca pables de le prévoi r act uellement. 

( Nous po ur ri ons a i s ément Ins talle r l' 
ate l Ier de s c iences s ur un co i n de bureau , de 
façon qu'un ou deux enfant s pui ssent travail - ) 
1er à leur rythme avec l'autonom ie nécessaire. 

1 LES PROGRAM MES 

Tout ce dont nqus parlons pl us haut 
peut pa raître extér i eur au souc i dont beau cou p 
de collègues .nou s font part, en ln vd quant d ' 
a ill eurs 1es Inspecteurs , celui de s Instruc­
tion s et des programmes. 

Nous ne saur io ns trop rappeler que 
no.us sommes pratiquement l es se uls à trava ill er 
dan s l'es prit des Instruction s de l'En se lgne ­
ment Pr imaire et à rec hercher des techniques 
qu i permettent une réal l sat lon eff ic iente de s 
pr ogrammes. 

Dan s la mesure toutefoi s ob ce rtains 
po int s sont •à vo i r a obligatoiremen t et pou r 
les quel s les ~aîtres nourr ls &e nt l'ambition 
qu 'i l s so ient abordés sc i ent i f i quement, nou s 
pouvons mettre au po i nt , non pas une boit~ 
sc ient ifique (à cause des diff i cultés prése n­
tes, et parce qu'un . ~atér l e l tout fa it ou t out 
pr8t à &tre ass emb l é est bien moin s fru c tueu x 
qu 'un maté r i e l qu'on peut confect ionner so l -



mlm• ) mal s une broc hure Indiq uan t pa r exemple 
commen t fab r ! que r ., n ba rom~tre (non g 1·ad ué , 
mal s tr ~s su f f is an t pour la p r é~ l s l on du temp s ) 
avec un e boute ille retourn ée • •• et ~ ••• Ce n 'es t 
pas te ll ~me nt 1 ~ mat é r le ' q~ l est "sc ien t ifi ­
que "• q ~e l a f açon de ~ ·u\ s e rv i r, Et ce rtai ns 
qui pe nse nt , pa rc e q~ 'i :~ >n - acheté l e ma t é­
r ie l kadh oc" r éa l l ser 1J 11 véritab l e t ravai l s é­
rieux , no :so nt pa 1fol r, que des " b r l col e ~.-s • , 
l nca pa b)es d' ct lll s er ce matériel pou r des buts 
de r eche rche e t de dé coJve rt e , cepe ndant qu" on 
vol t un e nfaht a v i s é ~ avolr pr évoi r l e t emps 
ave c un ba romètre malad r oi t eme nt agen cé mals 
dont 11 c onna it lnt lmemen t l e fo nc t lon neme nt. 

l a réal ls at lon d' une stat ion mé t éor o­
logique p~ ut s 'i nscr i r e au~s l au plan de t ra­
vai l des en fa~ i s . A de s momen ts dé t e rminé s ou 
tou t s imp l eme nt dll ,; qu'il s peuv e nt se libére r , 
le s e nfa l~i pou r r ont trava i ller à l a mise sur 
pied de lu sta t ion. 

COMMEN T TRAVAI LLONS- NOUS POUR L' INSTANT? 

Pour t ermine r , nous Indiq uon s un peu 
l'aapect qu •a · pr ls po ur l 'in s tant not r e t ra­
va i l 3c lentlflque avec l es enfants. 

Nous t rouvo ns des s éan ces commune s , 
auto ur d'un oi s eau cap tur é etc ,,, qu i dépe nden t 
s urt out des occas ions . 

- de s ob s e rva tl onu Indi v id ue ll es , à n' 
lmpo1te que l momen t , qu 1 1-rrt'éressënt tout 1 e 
monde s u ~ un su j et c ommu ~ l l'orseau par exe m­
pl e ). Nous demandons pa r f,o l's h l' enfa nt de 

· noter can ob s er-vatl'O,n f,ou·r l a r éun ir avec ce l ­
l es des a ut res en un w bum. S'i l s ' agit d 'un 
t ravai l un peu l"ong-; l 'enfant l 'in s cr it à son 
pl an de travail pour l a semai ne su lvnnte que l ­
quefo i s . C' est aln~ ! que nou s ét udi ons l ongue­
men t l a v ie des gr ill ons . Lors que l e s ujet e s t 
p• ss l on nant , nous y cons acron s des s éan ces com­
munes - ve rs i 6 he ures pr in c ipal emen t - o ~ nou a 
fa i s ons le poÏ nt e t écout on s l es uns et l es a u­
tres . C'es t ai ns i ~u e noud c herc hon u de pu i s 
l on ~temp s pourquoi les b8te aux flot t ent , L'ln­
t é ret e ~t t e l par foi s que l e débat a lieu dbn 
l'eot r ée · à l 'école e t qu 'i l es t po r t é h l'im­
pr imer ie pour le 1 I vre dd v ie. Ce c i s e pro­
du i t lors qu'un enfant apport e des ex pé r ie nces 
nouve ll es et décisives , 

- 11 y ··a auss 1 des r éa' i s a t 1 on s t ou t 
à f a i t Indi v idue lles qÙI so nt Inscri t es au 
plan de travail. Les en fan ts y travai l lent 
le i géné ra l e~ent, da ns l ' a p r ~s-mldl quand 
no u; av ons l e temps d'alle r un peu de l 'un à 
l 'autre . aider pou r ces _c hos es là, 

De to ut e façon, à 16 heures , chaque 
jou r ou presque, c hac un tien t la coopé r a t i ve 
au cou rant de s Qn . t ravail. C' est t r ès vite 
f a l t . Nous donnon s l e s en cou r ag ements . ~e s 
.: onse ll s , nou:.; cr i t iquons, A'/eC des · plus g rarxls 
11 s uffit de ae r éun i r pl us r aremen t. 

L rs que Mi c hel pr épa ra i t "1 a v i e des 
oi s eaux" , ~ l éc rivait . chaq ue jour au broui l­
lon l a v ie d"un oiseau ( ce qu'i l av·a1t obs er ­
vé l u)-~lme ) je corrigeai s a u début de !' 
a p r ~:: -m ! dl. f l reco pl ~ lt · e t l llust. 1·a l t aus-
s lt tit. 
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A con·d it Ion de ne pas t r op entrepren­
dr e pou r l es enfants et pou r nous, nous pou vons 
r éa 11 se r beaucoup en une a11née. 

SI on veut bien considérer ce que r e­
pr ésante u~e page d'a l bum ainsi confectionné en 
''f 1·a nça l s ", us c len ces • , "écr lture •1 •orthogra­
ph e~ , ,des s in ", "appli cation • , on 1alss e ra t-11-
t:hel t ra nqu i l le h ce tra vail s ans vouloir lu i 
Impo se r de pa rt icipe r h t ous les a ut re s tra­
vaux de l a classe. Dans une cl asse c hargée et 
diffi c i l e ob l'on est for cé d'en re venir h un 
en se 1 gnet.ient co 11ect1 f, on peut tout . de m~me 
donn e r arn s l h un ou de ux enfant s une sorte de 
l a i sse r - passer pour un ou plusieu rs jou rs . 

Mal s quand l'effectif e s t normal, 
c haque enfant ou pres que peut avoir une réa-
1 l s a ~ l on en co urs (I nscr ite à son plan) av ec 
l a l lber xé de l'ac hev er avec amour , 

DEIBASI'Y 

-. Buzet s / Ba.Ize (L & l!) 

~c~ 

..\e, f_~~ 
Dans !'EDUCATEUR n° 4 , Inès BELLINA 

ins iste à nouveau s ur les services que Dour­
ra it rendre, à s.on avis , une··comm1ss 1op des 
Clatis es de Perf eétionnement, et en somme, e lle 
souha ite sa r dsur r ect1on. 

C1 est chose f a i t e . La Commiss ion re ­
Drend vle,un premie1· bulle t in es t prêt . Des 
cahiers de r oulement viennent de dd~arrer. 

Mals, nous ne c onna issons pour 1 1 111 ~= 
tan ~ que quelques collègues, alors que sont 
nombr·eux t ant. dans l e perfect ionnement que 
dans les maisons d' enfants , le s camarades pra~ 
ti quant ou s 1 1ntd1«rnsant aux Tec hniques de 1 1 

Ecole Moderne , 

C'e s t à t ous ces camarades qui comme 
nous sont aux pr i s es chaque jour avec des Dro ­
blèmea à r és oudre , c 1 est à ceux qu l ont rdus ­
si, que nous demandon s de nous aider . Jeunes 
ou v ieux i l y a du travail pour t ous . 

Sans t ar der davantage, envoyez t out 
de suite vo tre adresse à ~ 

P. VERNET 17 r ue Miramont 
DECAZEVILLE (Aveyron) 

B. ·MONTACIAIR 

:P. VERNET 



llotre camarade FALIGAlm nous adresse 
un vér1r.able cr i d'alarme : 

•J 'aime trop !'EDUCATEUR pour le voir 
sombrer, Tu m'excuseras donc de te parler avec 
franchise, L' Educateur ne peut continue r à s or ­
tir sous cette forme et avec un contenu auss i 
1nd1 gent. 

Pour ce qui est de la présentation : 
11 est Illi si ble, mal corrigé; les t ro is ou 
quatre versos nu s qu'il porte ne contribuent 
pas à non renom. On ne peut plu s rien garde;· 
tiuol d'ailleu rs? ) 

Le contenu est malheureusement à l'i ­
mage du support : quelques recettes et beau­
cou p de r éclame s • • •• • 

Et FALIGAND propose une autre présen­
tation, sous un autre format, avec riches sé­
pa1•ées pour les diverses rubriques "formu le 
so up l e, d1t- 1l, qui n ' est pas sans rappeler 
celle de l'an passé qui était ce nt mille fol s 
mieux que la prés ente • • 

Nous devons quelques rappels d 1 expl1 -
cattons p;our le •support" . 

Npus avons eu un très mauvais départ . 
La Varl- Typer nous a été livrée avec deux mols 
de retard, Aegitna ne pouvait pas taire le ti ­
rage à temps et Je tenais à sortir début octo­
bre. Alors. nous -avons rait de notre mi eux et 
ce n•étalt pas rameux. 

Vous devez cependant constater, au n° 
3,une grosse amélioration. Nous pouvons raire 
mieux encore avec une me illeure d1s pooition, 
des vignettes et des dessins et quelques page s 
avec compos ition imprimée. 

Cela ne vaudra jamais exactement l'im­
pr lme r1e, nous l e savons. Nous devons cepen -
dant arriver à une présentation a cce ptable et 
qui nous permette une revue copieuse. 

Mais 11 ne . nous est guère possible de 
tirer '.lutrement qu 1en 21 x 27 et le s ys tème 
de publicat ion en riches nécessi te une man i ­
pulation excessive que nous ne pouvons pas a­
border actuellement . 
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l.C.E.M ) 

C'est to~jours le mime problème qui se 
présente : sortir une revue riche mals avec 
peu de textes, une revue dont la présentation 
nous fera honneur mals qui ne sera aucunement 
l ' outil de travail dont nous avons besoin . ou 
bten sacrtrier la présentation à la recherche 
du conten4. 

Nous montrons avec la réussite de nos BT 
que nous pouvons sor·ttr un bel EDUCATEUR, mals 
qui sera alors réduit au moins de moitié . 

Nous avons chois i l'abondance du contenu 
parce que tous les errorts que nous avons faits 
pour une mei lleure présentation ne nous ont pas 
amené un seul abonné. On s ' abonne ~ l 'Educateur 
pour autre chose. 

Donc, nous améliorerons l 'EDUCATEUR au ma­
ximum, techniquement , sans cependant en changer 
la conception pédagogique, car cette conception 
pédagogique découle de not.l'e conception psycho­
logique. 

FALIGAND trouve l'Educate ur indigent. Et 
un autre camarade parisien se moque gentiment 
de notre E M 2 : CAHIER DE ROULEMENT~ 

• Comme 11 est émouvant d'apprendre que 
X •• a eu la grippe, que Y •• n'a que ij élèves , 
que z •• a acheté un l lmog ra phe et que son en ­
cre sèc he, Comme ceci est fa c ile et agréable 
à lire ••• Je com prend s que la masse de s cama~ 
rade~ · tende - ce qui re s te à prouver - à se 
désintéresser de questions compliquées et qu' 
Il s préfèrent se faire mutuellement plaisir ; 
c 'est te l lement plu s gentil et plus ag réable 

que de bagarrer , d'e ssaye r d~ convaincre des 
gens qui ne sont pa s for cément de notre avis. 

J e crois que ce tte formule serait un e 
excel l ente préparat Ion pour le procha i n con­
grès du ghetto Freinet, qui aura i t pour th è ­
me " Il ou s , r 1 en que nous 11 et pour ra 1 t se 
réfugier dans une r égion paisible loin du vi ­
lain monde actuel. J 'avais pensé à la forit 
de Fontainebleau. 

Plaisanterie à pa rt , je pense que c'est 
très bien ain s i, que le s gens qui ont besoin 
de se coagu le r, de s e congratuler pour avoi r 

chaud, puissent le faire. Et qu'il s puissent 
le fai r e alll e u(s qu e dan s un EDUCATEUR qui 
sera lu à Mo sco u, à Valporal so ou mime à Pa­
r 1 s " 

Ces diverses crlt 1ques reposent tout le 
problème de la nature et de la forme de notre 
traval l. 

Est -ce que l'eftort que nous raisons - et 
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que nous avons tait - pour 1nnuence1• 1es ad­
mt nlstrat ions , le·s pex-sonnalltés et 111 publi c 
en dehvI'& et au-dessus de nous , et ce la pa·r 
des di sc our s , de s at·ticles_, 'une re vue bte·n -pré­
sent ée ; t st-ce que cet e rro1·t a po~té ses· 
tru1ts e"(; mér ite en e; un .. éqùence d · ~t1•e conti­
nué 1 Dol i-11 en cons équence uonst l t uer not r e 
object if 1J81:>1. nt.le l 'l ou, au contr alt·e , d •autres 
Vûies nous semblent - elles , à l 'expér ieuce, plus 
etr1clenteo ? 

Nous n' avons pour cel a qu ' à re penser 
notre pédagogle . Les laî us sont inut iles . Ils 
ne nous font pas av.ancer d •un pas . Ils nous 
donnent 1 1 111usion que nous avanç ons. A chaque 
congr è 14 1>tesoe i mprime s ur notre mouvement 
Plus ou moi ns d ' erreurs ~ l a r ad i o nous déc ou­
vre : que lques personnal i t és plus ou moins of­
f ic ie l l es avance nt que lques mots prudents. 
Mals nous n oua t r ouvons t oujours gr os J ean com­
me de vant . 

I l y a par contre une chose qu i reste 
et qui progresse : c ' es t notre expér ie nce et 
notre travai l . Notre rorce se mesure au nombre 
e t à la a1eur des camarades qu i travaillent 
dan s leur classe selon nos techni qùes , aux ou­
tils que nous pr éparons et que nous fabr iquons 
ou édi t ons , à l ' influence de nos mei lleurs 
ouvriers qul agls s e~t au lieu de parler , aux · 
démonstrations , t\UX· visites d'écoles , aux sta­
ges , au nombr e d ' écoles t émoins qut naissent 
et s' Imposent un peu 'IJ:J.l't out . 

Quand uu n ouvei\•1 modèle â ' auto donne 
un re ndement sat1s ta i ssnt , i l n'a pas bes oin 
de publ 1 c i ~é pour s 1 1mposer . Ce la se dit et 
ce la se sait. Si 1tos techniques apporte nt un 
me illeur r endement , et pour les él èves et pour 
l e ma!tr~, des ayantagea jama is encore ·a ppro­
chés , nous n ' aurons pas besoin de le tatre di ­
re à Paria, à Mosc ou ou à Valpar a iso • • Cela se 
sa i t, ou cê l a se s aura o 

Et là , nous s ommes s ur le dur~ Nous ne 
cra l gnons pas de dés n1us 1on ou de 1achages . 
Et ce qul reste.ra dans 1 'hlstoire de notre 
pédagogi e, not re apport , c ' est ce la , c ' est l a 
i·éalité généreuse de notre t r avail coopérat tr . 

Faut - i l pour cela parler de Ghetto 
Fr einet ? 8 1 notr e cercl e est part o1s trop 
rer mé - e t nous le regrettons - ce n' est pas 
nous qui le fermons . C' est parce que t out i ' 
a ppareil scolastique, que nous dér angeons , 
es s aie de le v~rr ouiller sans cesse . 

Il ne se r t de r ien d 'essayer de con­
vaincre par l a parole ce ux qu i y sont imper­
mdable s. L' expdr lence se ul e t r i omphera . 

Ah l j e sais , ce n 1 est ni r a pl do , ni · 
s pe ~tacula\re et nous perdons par fois le bé­
n d rl~e public i t aire de nos dé couvertes . c •es t 
pour quoi nous r épondons e~ c ore aux s ollicita 
t lons des jôur nalis te s ou de la r adio . Ma l s 
c ' est un souc l accessoire. 

Notre camarade cr i t ique le CAHIER DE 
ROULEMENT •••• • 

Et c'est la br ochure qu' ont part i cu­
l ièrement appr éc iée tous nos adhére nt s . J e 
sais en tout cas que des d i za i nes - peut~€tre 
m§me de& ce nt a i nes .- de cah iers de roulement 
s emb l ables amorcent l eur dépar t en Fr ance 

et à l ' étrange r . Si , comme cela est certain , 
ces cahie rs de r oulement sont à l' origine d 1 

une extens ion considér able de nos re cherches 
"'.'! ommunes, du resse r rement des liens qu i se 
nouent entre les milliers de camar ades de · no­
t r e ..mouvement , s 1 l l s nous sont une occas i on 
d. 1un déve l oppement cons idérabl e de ce t ravail 
à .la base qui est notre seule rorce , alors la 
publication de ce CAHIER DE ROULEMENT aura 
ét é une heureuse a rra lre , même sl l es non Ins­
t i tute urs le trouve nt anod in et r idicul e . Ce r ­
ta ins trouvaie nt de même anod ins et r id icules 
les pr emiers textes que nous sort i ons il y a 
t r ent e ans. Et pour t ant, ils nous ont permis de 
ra ire du chemin . 

Je comparerai encore une roi s ce "tra­
vail t el que nous le potirsulvon s , à notre mé­
t hode pédagogique . L'appr ent issage du rran­
çal s par la mét h ode nature l le n'est n1 part i ­
culi èrement r apide ni s pectacul a i re . C' est s i 
commode de mont rer à t r avers les pages d ' un ma­
nuel l es pr ogr ès mét hodiques d 1 un élève. Et 
c •es t s i 1•écontortant de le vo i r U r e tr ès tôt. 
Mals n ne compr·end l' i en et totit est à re tai re. 
Entre t emps, de gr aves fausses manoeuvres com­
p1·ome t tent l 'évolut i on ult ér ieure . 

Ev itons ces fau~se s manoeuvres . Débar ­
r assons - nous de cette i llusi on que l ' opin ion 
émise à oo lnt voulu , dl une personnal i t é i m­
portant-a., qu•un ar t i cle de jour nal ou une é­
miss i on à l a radio sont au:sce pt tbles de . 11' 0 -
du t r e br usquement comme une mu t a t i on dans le 
lent processus de notre rénovation pédagogi­
que . 

I ls peuvent s ouffle~ un ins tant sur la 
flamme que nous avons allumée . Mal s quand le 
sout r l e cesse r a , la namme r is quera de s ' é­
teindre . ou , si le souttle est mal dirigé , 
l a flamme pourra devenir lncend le. De toutes 
raçons , c ' est à nous d ' al lumer et d 'entrete­
ni r l a flamme . Cela sa ul compte. Si nous al­
l umons arn::11, à trave r s la France, à travers 
l e monde, des flamme & vivaces , nées d'une 
volont é c lairvoyante et d' une pensée géné­
reuse ; s l nous savon& 1es nourrir sans ces ­
s e de l'appor t da milliers de ma ins, leur 
l ueur i ra 111um1nant la pédagogia . Et, bon 
gr é mal gr é , ceux qu1 verront se l ever cette 
auror e seront b1en obligés un Jour - raute de 
pouvoh· 1 1 éte lndr e - d' en r emuer· l e royer 
jus qu'à en être eux auss i r éuhauff éa et re­

·v1gorés . 

C. FREINEI' 

P. S. EH RESUME : pour la prés entat i on tech­
n ique, nous re gr ettons nos insuf fi s an­
ces et t âcher ons de sort ir une publica­

t i on qu i nous bonore o 

Pour ce qui concerne l e conte nu, j e se­
r ai s heureux de connaî tre les r éact i ons 

. des camar ades et des groupes . La ques­
tion mér i t e di scussion. 

Co F. 



CONFERENCES .FREINET EN SUISSE' 

Notr~ am1 w1111am PERRET de Neuchatel , 
avait or·ganlsé pour les 3 . 4, 6 et 6 novembre . 
une sér i e de conférences aux parents. 

J'ai donc parlé ~uccesslve~ent à Neu­
chatel . Bienne. Nyon et Sainte Croix. C1est 
surtout dans cette dernière localité . gros 
bourg industriel du Jura Suisse que l'afflu­
ence des pare nts a été importante. Mes confé­
rences étalent ·accompagnées de la projection 
de notre beau t1lm : n LE LIVRE DE VIE DES 
PETITS DE L'ECOLE FREINET ~ . 

En plus de la propagande s i utile au­
près des parent::ir nous avons pu au cours de 
ces journées, prendre contact ave c de très 
nombreux collègues de tous degr~s . Les Techni ­
ques Freinet de l'Ecole Moderne · sont désarma~ 
intégrées, tout comme en France aux progrés 
et au sort de 1 1 Ecole Suisse. 

, 
J 1a1 pu également , sur l'aimable 1nv1-

tat1on de Ml« ROLLER , parler en présence de 
d !verses personnalités aux étudîants de GE­
t:EVE . 

Pour accélérer la dlffuslon de nos tech­
niques , 11 a été d~c 1dé, en accord ave c nos 
camarad es de la Guilde . de cont1e r désormais 
l'exclusivité de la diffusion et de la vente 
en Suisse de notre matériel et de nos Eldltlcns 
à M. ROCHAT 46 . avenue de Montale à LAUSA}INE . 

Hr . Rocha\, passera commande en gros et , 
sera donc en mesul'e de vous se1·vir rapidement 
et avec des meilleures conditions que s1 vous 
commandiez en France. 

En accord dgale me nt avec la Guilde et 
le concess ionna t re ,des démonstrations , expo­
sit ions , ventes seront organ lsdes dans les di­
verses localités, et d'abord dans celles o~ 
ont eu lieu les conférences . 

se 
Tro is B. T. sont en pr éparation en Suis -

• La Croix Rouge 
!!· Pestalozzi 
* L1 dvolution d ' une agglomération du 

Jui·a f,)u1sse Ste Croix . 

~uus Invitons enf ln nos camarades à 
ddvelopper les liaisons avec les écoles et 
les co llègues suisses i correspondance 1n­
terscola1re, dchanges d'élèves , rencontres 
et,c •• • Ils trouveront par~out cette mfme ca­
mar aderie qu1 est la marque de notre mouve ­
ment . 

C. F. 

L 
Les 2 jou r naux Imprimés à VILLIERS . 
s ur MORIN ( S & M ) r isquent de ne 
pas paraître en o~ tob ref les PRUOHON 
étant par tis en Cdte d' voi re . 
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On sait - ou plutôt seuls les anciens 
savent - avec quel enthousiasme nous avions 
mi s au point et lancé cet appareil qui est com­
me 1 1 out11 n° 1 de toutes les classes. 

Par suite d 1un ddsaccord technique avec 
le possesseur du brevet , la concession de 1 1 

explo1tat1on en a été donnée à une autr·e Clr­
me . De ce fait , le FILI COUP EUR n'a Das conquis 
dans les classes la place majeure qui est la 
sienne" 

· Pa r suite d'un accord avec le conces­
s1onna1re , nous re prenons la diffusion de cet 
appareil . Certes, les bricoleurs, en partant 
de notre BOITE. ELECTRIQUE n° 1 peuvent fabri ­
quer sans frais des tilicoupeurs. Mals nous 
pensons à la masse de s écoles, de la mater ­
nelle au c.c. qui , faute d'avoir un ap~arell 
prêt à fonct ionner , ne connaîtront pas les a ­
vantages du filic oupeur . 

·Nous n 1exagérons pas en disant que le 
filicoupeur sert à tout et à toute heure du 
jour : découpage de carton et de contreplaqué , 
objets en matière plas tique .,··cartes et maquet­
tes. puzzle etc •• • 

Achetez le filicoupeur . Vous ne le r egretterez 
pas .; 

Si nous reprenons la vente du fil1-
coupeur ce n'est pas pour le bénér1ce très ré­
duit qu 1 11 peut nous apporter , mals parce qu 1 

il es t un outil idéal et polyvalent qui a sa 
. Place dans toutes l es classes et qu'un enfant 
de 5 ans Deut manoeuvre r 

Le Filicoupeur complet, 
avec transfo ,, (;. 0 0 Q 

c. F. 

GROUPE FINISTERIEN 

Prise de contact, à Châteaulin , le 23 octobre 

Groupant 25 camal'ades , dont Madeleine 
PORQUET , Inspectr i ce des Ecoles Mate rne lles 
du Finistère , et Rend DANIEL , toujours sur la 
brèche - cettd première rdun lon s'est ddrou­
lée dans ùne atmosphère bien sympathique , 

1- La SEANCE DU MATIN est consacrée à 1 1 

'tude ~e la s1tuatlon actuelle du groupe dé­
partemental (abonnés à l 1 Educateur . aux BT . , ) 
Un errort est demandd aux camar ades pour rail'e 
connaître ces BT . D'accord avec Madeleine 1 

j 



PORQUET , DANIEL a déjà préparé tout un matéi-1e1 
de propagande l)OJr ies Conrér·ences Ma terne lles . 
Il en est prévu de m€me pom• le1:1 Conrére nces 
Pédagog1~ue s des I . P. 

11 esr. auss:I demanaé aux cama1·ades de 
taire un errort en vue de la diffusion des Te ch 
niques F1·e1ne t pac des articles insé1·és au Bul­
letin Synd1cai 0 à "l' Act ion Laïque" , à "L 1 Eco­
le et la F'!lm tlle "····. (poss 1bil1t.é de s ' l nsp1 -
1·el' de::; Otis de Mat1ueu , deB a1·t 1cle s de l ' équ1 
pe DELBASTY paraissant à l ' Bcole Libératrice) . 
On envis age auss i d 1 obten1~ le concours de la 
Radio lors db man1reatatlons l~wctantes (ex­
pos1t1 on - Biage). 

on écud1e ensuite la situation du "dé-
1>6L dé1>a1 ~mentaiw ( B. T., fichiers , Enfanti ­
nes • •• • à Aa dis 1>os1tlon des camarades . ) On de ­
mand ~ la ~ Jnsttr.ution de petit matérie l (encres 
1·ou1eaux , 1Je111ture , pinceaux , gouges , l rn os, 
&te nc 11s , baud1uches, limes, 1JOin9ons ••• ) 
Avec le "Bénéfice~ de l'expos 1t1on ~EL de Con­
g1 ès SNT à Bi·est . Je val::l ra1re une p1·emtère 
cc..mmande à Cannes . J 1apporte1·ai ce mat.é1· le1 à 
~haque iéun1 on du groupe . Autrement , le pren ­
dre, s i PDualble au 8 , rue Georges Hamon BREST 

D1 autl'ea quest1ons (Actuali t és BT , échan 
ges 1nte1nar1onaux ••• ) sont également sou1avés 
tlt dlSCUtés 

2- LIAPRES- MIDI est réservé à 1 1 élaboration 
d:un p1an de t,1•ava1l pour· l'année sc.01a 1re 58-
59 . 

1 ' 1,1 1mesL 1·e 2 réunions de trava11 ave<; l es 
élhes 

- chez Mme BOURHI S .:: 1a::;stl mate1·ne11e 
Ergué Ac-me l 

- chez E, THOMAS (C . E,, 1) Ecole Sauque1· 
BREST 

Thème pnncipl\1 

2" T•·imes\.1 e · 

" Comment se se 1·vfr du ma­
Lérlel Freinet • 

- LE NIVEZ (B;est) expose1a la constitu · 
t i on ei, 1 1 ut1lisat1on di r1ch1er . 

- A Penmarc'h , chez Jeanne PERROT : 1es 
mar i onnettes, d1aposlt1ves . 

t 
- EXPOJl ~ 1on artistique et techn olog lque 

à "Bt·t;si, 0 puis à Quimper· , 

3 ° t 1·1mest1 .. e t (à étudier par la suite) 

Mais llldée d 1 un stage régional de 1 1 

Ouest pour les grandes va cances 59 est déja 
ùien lancée . De s contacts vont êt1·e p1·1s avec 
les cama1·ades de:s dépa1·tements b1·etons pom 
ia préparation ceuhnlque de ce stage qul se 
dérou1e1a1 L à Roscanvel (Fre). Les camarades 
Geo1·ges THOMAS et. Laurent GUILLOU accepte-
1·aient l a i eB ponsab111té de la pr·éparat.lon ma­
r.é1·lelle . 

EL pour te1·m1ner 0 c c..mme le cama rade 
ROUX d t> la Co1·rèze t que tous les abonnés à 
l'Educateur , aux BT qt l es sympat hisants tas­
sent un effort pour ~Bslster à nos réuni ons 
de t1·ava1L 

E. THOMAS 

DISCANALYSE 

J1mmy Rushlng chante le blues 
Amadéo Vangua1·d AVRS 7 005 X 25 33 

LE DISQUE ~ 7 blues aux tempos dlttére nts, 
d •une durée moyenne 1nré1•1eure à 

4 minuLes. Ces histoires sont chantdes , mais 
présentent aussi des solos d ' instruments 
(trompette , trombone , saxos, clarinette et 
piano) . Les hui t mus i c iens s ' expriment dans 
un langage ·commun (ce que l 1 on veut étiqueter 
•mtdd1e- jazzn) Chant , svlo:s d 1 rnstruments, 
accompagnement, lmp1·0 .,risa t 1 ons col le c t 1 ves 
donnent du <;achet à ce disque. Plages bien 
sépa1•ées . 

UTILISATION ~ dans 1. outes les classes, 

- pour le plals lr, 
- pour la mélan~o11e 
- étude du blues• 
- discothèques pos\sco lail'es . 

DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES 

- Ecoutez -mol 9a l ( N. Hent,otf ) Corréa 
Ed . 

- H1sto11•e du Jazz (B. Ulanov) Corréa Ed . 
- Introduct ion à la musique de jazz 

(A. Hode1r) tarvubse 1948 

M. F. 

Igor STRAVINSKI • Le Sa<;re du PrlDtemps 
J. 1 01<>€au de Feu 

PHI LIPS A 01 232 L 30 33 
orchestre de Ph1J.ade1ph1e dl r. Ormandy 

LE DISQUE en a chetant. ce d1sque· vous aurez 
z des p1em1ers ba11ets de Stravins­

ki n Le sacr·e n mu:s1que ~scandale à sa ~réal.ion 
( · 1913), demeure une pal'r n1 on ln ou 1e de ryth­
me et de timbres . Cette mus1que dyonl ::;laque 
est douée de 1000 pouvoirs de séduitlon • les 
enfants s.:; 1•ont l es p1·emiers à s ' Y 11v1•e1· . 

UTILISATION • 

- blog1·aphle mus\ ca1e de StiJ"avlnsk1 
- pom· la joie des 01e11ie8 et du cor ps , 

- discothèque du maît.re , 
dis cothèques posL et pér1s cola~re , 

- histo11·e de la mu:s tqûe : l e ballet au 
débu t du XX 0 siècle 
décor sonore : marionnettes - ombres 

DOCUMENTS COMPLEt!ENTA IRES 
• 1 uus t 1·au uns ( ùompos 1 teur-danseurs) 
- pa~tl t t on de poche Phllarmonia Ed . 

A Tansman )gor Strav1nsk1 
• Aml O\.- Dumonr. 1948 

M. F . 



R. FRANCH - A. AYCARD. : la réalité .dépasse la 
fiction . Col . L'~lr 

du temps. Ed . N.R . F.) 

Détrompez-vous! Il ne s ' agit pas ic1 
d'un ouvrage ou technique . Il n'y est pas le 

mo ins du munde question des découv·ertes récen­
tes et dt1 leurs répercussions qu,t préoccupent 
l'homme moderne. Pas la ·mo1nd1' e allusiOJl à la. 
bombe H ou au Soutn1k. NonJ la matière de ce 
livre est moins dense. Elle es t toute ent ière 
pulsée dans la presse dans tout cc que ce11e­
c1 peut publier d 1 invra1semblances , de contre ­
sens, de sottises. Et encore les trouva111es 
qui emplissent les que lques ctntaines de pa­
ges de l'ouvrage sont très loin d'épuiser le 
film. Car elles · rourmilleot, croissent et se 
multiplien t sans retenue, si tant est qu'il 
raut bien admettre que le vr ai partoJs est 
invraisemblable. Faut- il s •en attl1ge1• ? L'au­
teur noua conv ie plutôt à en rire. Et c 'est 
la t·éacti un la plus saine. Le i·1di cule est l' 
antidote du vice Molière ne nous e·n a- 1;- ll 
pas donné la meilleure preuve ? Nul doute qu' 
en Usant cet ouvrage,. 11 nty alJ; ·PUisé maints 
prétextes à nous esbaudir . 

G. JAEGLY 

Les Nouvelles de Moscou .-

Ce J ournal hebdomadaire paraissan t en 
rrançals à Moscou , est intéressant à plus d' 
un tltre . Si Iton met de c8té un parti-pris 
de propagande inévitable~ il n'en reste pas 
moi ns un Journal d 1 1nrormat1ons aociales et 
politiques. 

En premier lieu, 11 donne une idét de 
l'opinion ottièielle russe sur les évènements 
politiques et à ce sujet J'ajoutera is qu 1elle 
apparatt blen plus nuancée qu e ne le voudrait 
la propagande française 

D'autre part, 11 appo1·te des informa­
tions sur l'activité des Syndicats russes, 
sur l'urbanisme, le commerce , les grandes ré­
alisations soviétiques. 

Des échos llt téra1res et artistiques 
permettent de ·mieux connaître les as pirationti 
culturelles soviétiques , qul disons- le t ou t 
net, appartiennent, en général , à un réalis­
me désuet et sans grande envolée . 

Mals le titre .le plus &ympatb1que de 
cette publication est qu'elle ae veut réso­
lu~ent tournée vers l'Occiden t et essa ie dé 
Je ter cons t amment des ponts entre les peuples 
de l'Est et de l'Ouest. Cet errort de rappro­
chement et de comp~ébension , mériterait, à 
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lul seul que 1 1 on s •intéressât à ce Journal 
et q'est cette qualité majeure qui nous rera 
accdPder un large pré jugé favm·able . 

n. JARDIN 

• 

Je\Hles Années 1959 •- ( Fédération des Francs 
et Franches Camarades ) 

Pour la septième l'o is , Jeunes Années 
vient de paraî tre. on retrouve dans les 96 
pages de la brochure 1969 la formule variée 
et attrayante qui avait assuré le succès des 
pré~édentes auprès des écoliers et écolièr es 
de ?rance. Ils y trouveront le "Ci r que des 
Mé tler·s ~ qui prése nte, s ous une tol'me attrayan 
te et or iginale les multiples chemins qu i s' 
ouvrent à l'écolier de 10 ans et les carriè­
res auxquel les Ils conduisent , Les parentti 
recueilleront là de précieuses indications 
pour leurs enfants. 

Les enfants se passionneront pour les 
Jeuz et les concours, mals aussi pour l es ar­
ticles de rond,. Signalons surtout : "L'Ene1·­
g1e au service de l'Homme" qu1 retrace 1 1 bl s ­
to1re de la conquGte de l'énergie depuis l'es ­
clavage Jusqu'au réacteur atomique . Un immense 
tableau en couleurs : " Le panorama de 1 1 Ene1·­
g1e " présente une s ynthèse lllustr·ée de tou ­
tes l es sources d'énergie et son utilisation 
pour 1 1 lndustr1e et le s besoins privés . Il 
s 1 aglt là d'une synthèse 1ntelllge nte, t1'ès 
documentée et d'un 1ntér~t exce ptionnel. 

Les amateurs de voyages v1sîi;eront 1 1 

Afrique, du Nord au Sud, grâce à un reporta ­
ge vivan t rehaussé de t>hotogra phies rrappan° 
tes. tls pourront aussi participer au "Grand 
concours des Ambassadeurs" dont l'objet est 
de désigne r par département le Jeune garçon 
et la fillette dignes du titre d 1 ambassaaeur 
et susceptibles de re présenter l es enfants de 
nos écoles dans le s voyages de vacances en 
France et à l'étranger . une première sélec­
tion est ertectuée se lon un test capt i vant 
publié dans ce numéro . 

De nouveau, les Francs CAMARADES qu1 
sont à l'origine comme on le sa i t de cette 
intéressante lnitlative, ne manqueront pas 
de recueillir l'adhésion totale des ensei ­
gnants et des jeune s et dépasseront le suc­
c ès des années précédentes . 

par 
aux 

L'exemplaire : i50 frs franco 
i20 f rs pa r 10 exemplaires souscrit s 

les établissements scolaires. S'adresse r 
FRANCS CAMARADES , 66 Chaussée d'Antln 

PAR 1 S. 



Mario VALIN !JtEnfant et la lectl.tre (Ed. 

Mallplero - Italie 

Sous le titre " Il Ragazzo e la lettura" 
paru dan s la collect ion " Il Iauculllo nel mon­
do moderno", 1 1 auteur Harlo Valeri exam ine le 
problème de la littérature 1n rant1le. L1 au teur 
se place résolument sur un plan sociolog ique, 
donc pas de psychologie de la lecture , ni d'é­
t udes sur les phénomènes de dyslexies, ni de 
quere lles1sur la lectu re globale et synthéti­
que . L 1 ex1st~nce d'une littérature pour enfants 

"est un ra·t:t social que nous avons tous constaté , 
les moyens audio-visuels me semblent pas en em­
pêcher le développement. Cette littérature est 
de plus ou moins bon goat si bien qu'elle rend 
nécessaire un é éducation à la lecture. Et c'est 
là qu 'on trouve un aspect orig lnaL du livre.me 
semb l e-t- 11 , c 1 est que 1 1auteur parle d'éduca­
tion à la l ecture avant de savoir lire et c 1 

est alors qu'~'art de dire des histoires se 
trouve réhabilité , racont er des his toires, au­
delà des polémiques sur 1 1 opportun lté ou la 
non- opportuni té des contes de fées c 1est pré­
parer les enfants à aimer lir~ . Et l'auteur 
i nsiste sur la val eur éducative du contact 
entre l'adulte et l'entant . Raconter des his ­
toires c 1est apporter des solutions aux ques­
tions angoissantes que se posent parfois les 
enfants et qu'ils ne saven t pas tou jours ex­
primer . Nous connaissons, nous, le process us 
inverse, l'entant qul nous raconte ses his ­
to i res mais 11 est bon qu'il entende aussi 
les nOtrés ave c toutes les rése rves que nous 
savons . Nous parlions d'éducat i on à la lecture . 
L' école peut ~tre l'ennemie de cette éducation 
par la pr écipltatlon avec l aquelle elle agit . 
Lequel d 1entre nous a relu Lamar t ine , Corne11-
1e ou La Fontaine depuis qu'il a qui tt é 1 1 ~­
cole ? Comb i en ont été à tout jamais dégoutés 
de la poésie par les commentaires de téxtes 
qu'on leur a fait fair~ ? Tou t ce ci amène une 
désatfeot lon v1s .à v~~ des ~uteurs qui fon t 
partie du pa tr lmoiné ' na t ional et prive 1 1adul ­
te d 1 u11 enrich lSseme nt en v i e in t él'1eurè . 
L 1 a~te ur remarque que la lecture es t un pas ­
ae-temps réservé à une couche soc iale. et d' 
autre part 11 remarque l'ex te nsion d'une for ­
me de l1tté1·ature t la 1ittéra\.u1·e de sc ien-
ce fi c tion et l e roman noir , 11 en étudte les 
dangers au point de vue de leur Jnfluence sur 
les jeun ~s : le danger est surtout HOn amo­
ralisme total s ur~out quand 11 s 1agit de sci­
ence fi ct ion , savoir lire c'est c omme savoir 
voyager . On ne voyage · ~s pour nra1rea l ' Es­
pagne , on voyage pour connaît re et DO~~ ai-
mer d'autres lieux, pour s 1enr1 ch1 r spi r i ­
t uellement, et de même on ne 111.. pas pour 11-
re, ou pour tout llre , ou pour lire ce qui se 
llt . On lit pour soi et pour connaître un hom­
me, une autre pensée , et la c onfronter avec 
la sienne . ' 

L'auteur passe alors au problème moins 
général de la littérature enfan tile . 11 exami­
ne le problème du journal pour entants (son 
mér i te et ses dangers) et aussi l e problème de 
l'adaptation du conte nu des livres à l'âge de 
l 1enrant et 11 tait remar·quer qu •un livre pour 
en fan ts n'est pas for cément un llvre o~ on met 
en scène un entant ; Poil de Carotte est trop 
morbide pour les enfants • Tom Sawyer ou Hucl<le ­
berry Finn de Mark T1va1n sont néga t ifs . Les 
Contes de Perrault étalent destinés à prévenir 
les jeun,e s t 1lles de8 ·dangers qu 1e lles cou" 
raient dans la soc iété, Ils n'étalent donc pas 
adressés à de jeunes enfants . Certains toute ­
fois comme ~ Alice au Pays des Merve illes~ et 

np1nocc h10• plaise nt aux enfants et sont con­
çus pour eux. L'auteur examine les problèmes 
posés par les -bibliot hèques pour enfants et 
en particulier 11 souligne qu 1 11 n 1ex 1ste de 
livres noc ifs qu 1en f onct ion des lecteurs . c1 
est sur le rapport lecteur-livre qu'on pourra 
guider les enfants dans le choix de leurs l ec­
tures. 

Il y a encore d'autres aspects dans ce 
livre, mals je n'a i apporté que ceux qui m' 
ont f f 3ppé . Le méri t & du livre 0 1est son ton 
optimiste . On ne je tte pas l'anathème sur l es 
journaux ou le s livres d 1aventu1•es, mais on 
essaie de comprendre les raisons de · ce succès. 
Cette attitude constructive peut apporter une 
contribution à 1 1 écloslon d'une littérature 
enrantine qui so i t positive sur le plan édu­
ca:t lt . 

Inès· BE[LINA 

F. léandri et A. Sala : L' Observation des 
choS'es à 1 )Ecole 

Maternelle - Cahier de Pédagogie Mode1·ne 
(Ed . Bourrel ier Paris - 560 'Frs) 

Nous avons quelque appréhension à ouvrir 
ce cahlel' qui traite , pour l es écoles maternel­
les , le thème des Conférences Pédagogiques : 
L 1Obse1·vat1 on •• 

lleuc·eusement nuus étions 1·assu1·és dès la 
préface : "Pour·quoi nous i nquié ter trop tÔ\; . d~ 
la manière dont l 'entant considère le monde ~ •• 
Souhaitons que ld s éducateurs ne soient pas 
pressés et que ces changemen t H qu~ permettent 
à 1 1 ln tell ige n~e de se 11bfre1· dus démarches 
enfanti ne s pou r accéder aux démarches adultes 
ne se p1·odulst!nt qu 1 à 1 1 heure voulue , san's 
forçage . Faisons en aorte que la connaiasance 
n~ per de à aucun moment les caractère~ de sen-
8 lbtlité et de poésie qui l'ont tout d' abord 
marquée, afin que l ' enfant , lorsqu 'il parv1en( 
à comprendre ne cesse d 1 ép1·ouver pour l es ltr~ 
et l es choses sympathie et amitié." 

Les conseils donnés t'épondent en géné1·al 
à ce souci . on n ta qu 1 à se souve nir d 7ailleU1'S 
quron tait rausse l' Oute, ave c les pe t1~s a ~r ­
tout , lorsqu ' on tr1se la leçon scplabt1que. 

·La B1bl1ogra ph1e complète mont re la rt­
chess~ possible de l'étude de la nat ure eL de s 
an liliaux . Mais b 1en peu de ces l 1vres sont u-
t i 11s ab le·s· ·pour l es enfants . C'es t ce qu1 JUS­
tH ie l 'efrort que nous taisons - et qu '1 com­
mence à ltre apprécié ave c nos BT et nos Gerbes 
Enrantl nes . 

C. FREINET 

Les jou rnnuA sco lai res ad res8 és jus­
qu'au 13 ju l lle i à Mr et Mme MILON 
sont à adrenhe r à Mr et Mme GRIMBERT 
leurs r emplaçan ts qui contin ueront 
l ' échange . 

, 
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Déoda.t ROCHE : L'Eg lise Romaine et l es cathares 
Albigeois ., (Ed . des Cahiers Ca­

thares - Toulouse. ) 

Les Cathares dont le nom est à peine 
prononcé dans l es ma nuels d ' Hi s to1re , ont en 
r éalité marqué l'un des aspects les plus sai­
s i ssants de la pe nsée chrétie nne dans son mes­
sage d ' humanité et de conna i ssance à traver~ 
les s iècles . Influencés par la pensée de Manès 
f ondateur de s Manichéens considérés par l'Egli­
s e romaine comme hérét iques. les Ca thares ont 
aux XI 0

, XII 0 et XIII 0 s iècles fait revivre en 
Occ itanie une synthèse b1 en émouvante de toutes 
les gnoses , c 1est- à- dire de toute la connais­
sance transcendante des attr ibu ts de Di eu et de 
la Nature. C'est on le volt , pl us quiune rell­
g t on , mieux qu'une philosophie, une sc i ence de 
vivre ave c l e s ouci d'une pe rfect i on gagnée en 
des vies success ives vers la Jérusal em Céleste . 

Le lt vre que nous présente i c i Déodat 
~oché , s péc i ul lste de 1 1 Evènement Cathare tend 
u faire la preuve, à l'aide de documents ~ut 
semblent ma1•qués d 1une au the nt t e 1 té inécusa~ 
ble, que les Cathares étalent de purs Chrétleœ 
ils vivaient dans un complet déta chement des 
choses de ce monde, tous égaux devant Di eu , 
sans hiéra r ch ie étayée d 1autorlté temporelle 
et d 'orguell , vivant une existence sans apprêts, 
une ram111arlté pleine de bonh omm i e avec les 
petits ei l es s i mples. Les fe mme s trava t1laien~ 
souvent dans l es ouvrou·s, l es hommes dans le s 
~hamps, au~si l 'on comprend que par l eur con­
tact ave c les pet ites ge ns - que nous appelle ­
r ions prolé taues - ces militants de l ' llumlllté , 
de la conco1·de et de l a liberté in té1· 1eure 
aient eu une Influence pr0d1g1euse . Aut our de 
ces chrétiens s'é tait f ormée une importante 
soc iété composée de croyants qu1 s u1va 1ent 
leu1~ ense i gneme nts sans les mett r e encore 
ex~cteme nt en pratique eux- mêmes. ciest ains i 
qu on a pu évaluer l eur nombre à quatr e mil­
lions de croyants dans toutes le s égl i ses ca­
t hares d 'Em·ope, dont deux ce nt mllle pour la 
11'!·ance . 

Cette influence d'une égl i se populaire 
indépendante de l'Eglise romaine , explique 
sans awbage 1 1 Inqulsltlon o Elle te ndait en 
er ret , cette égl i se libre , à c1•éer w1 myst i ­
ci sme laîque qul, gagnan t la plèbe et la che­
valerie, arrivait à di minuer le pouvoir de 
l ' Eg lise roma ine conce ntré dans la Papauté 
gra ndissant e et dans l'autorité des Evêques 
roma ins en contact eux aussi ave c cette r e­
lig ion de re noncement qul gagnait peu à peu 
les éedés iastiques de la base . 

Leé moyens de lutte empl oyés par le s 
Papes contre ce qu 1 ils avaient décrété être 
"l 1 Hérés 1e "sont d'une ba1·ba1·1e , d 1 une fé­
lon i e à défier l'imagination la plus cruelle 
dans • ce t âpre et rude Moyen- Age " car l { 
Eglise roma ine n 1 in!ligea it pas se ulement des 
pe ines écclés las t1que s , ma l s ell e ob li gea it 
l'autorité civile , ducs, comtes et rois , à 
Compléter ces sen tences par des pe tnes cor-
porelles ~ tortures, emmurat i on et bûcher . 
Les Papes Innocent III , Innoce nt IV, Alexandre 
IV e t autres n'en rurent pas g1•andis , pas 
plus que les F1·anc1scains, r1ls de ce pur St 
François d ' Ass i se , pas plus que l e pieux 
Loui s IX devenu Saint Louis a vec tant de cr i ·­
mes sur la consclenceJ ••• o Pas plus hélasl 
que le gr.and St Bernar·d qui rut impuissant 
à assurer l a répression Imposée par Citeaux 
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i~ re cqnnaissant que n l eur fol (des Cathares) 
est toute chrétienne " 

Les Cathares éta1ent-1ls de doux agneaw, 
race à ce déchaînement de force s, canalisé par 
des cro isades rép~tées, aujourd'hui passées 
sous s ilence ? Sa ns doute non , et ce la d'autant 
plu~ qu'ils ava lent gagné à leur ca use bien des 
Comtes dont celu i de Tou1ouse;~ b 1en des ducs , 
des bourgeois dont les noms foisonnent dans 1 1 

ouvrage . Ces alliés étalent gens de combat et 
l eurs luttes engageaie nt leur patrimoine avec 
leur conscience . Il raut reconnaître que l eur 
conscience n'était pas toujours cathare car 
leur soumissi on à l'Eglise ou au ro i apparais­
sait le plus souvent ·c omme une solution inéluc­
tab l e pour sauvegarder quelques biens au so-
le 11 . ~. " o. 

L'Egli se roma ine ne sortit pas grandie 
de 1 1Inquis1 t 1 on en regard de la pensée du 
Christ et de ce message d'amour et de pauvreté 
qu 1 il apporta it aux hommes . Elle eut du mo ins 
l'avantage d' augme nter ses terr i toir es dans l es 
r ég ions les plus ria ntes de la France et à l' 
aide de tant de richesses cue i l lies à pleines 
ba in s dans la r our na l se des pers écut i ons , elle 
édifi a ces merveilleuses égl lses r oma ines des 
XII 0 e t XIII 0 siècles qul t i ssèrent " la r obe 
blanche • de la F1·ance • • • • • 

Une ombre y passe cependant; celle de 
l'Inquisltion inerraçable, •• • • •• 

Elise FTŒINE'l' 

Doc t ew· A de 8.AMBU('Y Nouvelle Mé<Lecine 
Vertébrale . \Ed . Dang1es) 

Un livre comme celu i - cl devrait susci ­
ter une révolution totale de l a médec ines i ne 
veillaient hélas! le s prérogatives de la Salpé­
trière , la vani té des grands Pontire s, les pré­
tentions de l '01°dre , la paresse des étud l ant.s 
e n médecine , le scept icisme des phi losophes , 1 1 

inertie des clercs et, disons-le , 1 1 1ndtrréren­
ce du publi c et le découragement des malades 
tai sant les frais d 1 un conf ormisme médical plus 
c.oupable que j amais • • , Ce la rait beaucoup d' 
obs tac les à surmonter, beaucoup de rés~s tances 
à va incre et beaucoup de luttes à me ner , sans 
parler de s déce ptions courante s pour un nova­
t eur en mat ière médicale " Mal s le Docteur de 
Sambucy est de taille à affronter toutes les 
d iff i cult és, car 11 est homme de sc i ence, hom­
me diexpér i ence - et ce n'~st pas le moind re 
de ses mér i tes - homme tou·t cour t . Si bien que 
ses écrits marci.ués de haute s impllctt.é, de pur 
bon se ns , de large culture et d 'émouvante hu­
manité se laissent li re d 1 un bout à l'autre 
avec intérê t , plais ir , et aussi conr lance 
dans l e dest in de l'homme . 

Il raut l e dire , de Sambucy n •est pas 
un novateur , mai s les vérités const itutive s 
de s a méthod e pul sée dans la vaste expérience 
méd i ca l e de l'Humanité ( des anciens ou plu­
t8t de s antiques aux Modernes ) , 11 les rait 
s i ennes, personnel l es. agencées dans une syén­
t hèse qui engl obe tous l es aspects de la M -
decine . D'une nouvelle médec ine ve1·tébrale 
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découlent en effet : une nouvelle physiologie, 
une nouvelle neurologie . une nouve lle Ca.rd10-
vasculot hé1·ap1e, une nouve lle rhumatologie, une 

nouvelle orthopédie et cent recherc hes et inven­
tions qui bouleversent , 1 1 on s 'en doute, toute 
la médec i ne classique . on le voit , des perspec­
tives i mmenses s'ouvrent devant le cherc heur, 
maiü peine perdue, les s ommités médicales ne 
desce ndent point de leur piédestal de 1 1 1mmo­
b1lit é pour puiser aux sources de l'expérience 
des chercheurs. Et tant pis pour les malades, 
tant pis pour l'avenir de la médecine ••••• 

A 1 1 écart de ·la t our d 1 Ivoir e de fla 
Salpétri ère , les chtropractors ont redécouver t 
la colonne et son rôle déterm inant dans t oute 
la phys1olôg1e . ·De Sambucy , plus que tout au­
tre semble~t- 11, a s1mpllt1é et enr ichi la 
primaut é de la mo,lle s ur tous les phénomène s 
or gani ques. On ne peut malheure us6ment pas ré · 
s umer après lut, tant de vérit és encloses dans 
cet ouvra~e de 360 pages écr ites dans un s tyle 

si dfre cu;· ·si l,oy.al et av<:c une autorité qu 1 

aucun a1·guui{ln'(! 'ne peut éb1•anle1· . 

D1 aons s 1mplement que l' ouvrage com­
prend tr oi s parties : 

1ère PARTH: 

Après avoir analys é le s bases s c1ent1-
t 1ques orr1c1elles que la médecine c l ass ique 
isole. de Sambucy en tai t une synthèse l ogique 
qui fait comprendre la vertébrothérap1e et l' 
os t éopathie : hul t points de base étayent son 
r·aisôrinemen t. 

2ème PARTIE 

Ltauteur confronte l'esprlt d 'ana lyse 
et l' esprit de synt hè se en des ~a1sonnements 
qui bten que touchant la phi fo&oph1e , n' ont 
1·1en de néb uleux , ma·1s tnen au c onlratre nous 

çr·ése nte rrt l'histoire, les re iigions, le s phi­
l osophies, 1 1 anthr'opologle , comme les déte r ­
minan~s d'une science médicale boute de syn­
t hèse . 

3ème PARTIE 

Le praticien d onne 1c1 sa mesure dans 
la pratique médlc~le - au cours de 200 pages 
l'ingénieur des corps nous ex pos e les appll ­
catt ons systématiques du traitement par l es 
ver.t èbr·es de toutes les · malad.tes . humaines. 

N' Y a- t-il paM d 1 échecH ? De Sambucy 
en compte · ça et là quelques - uns , mais aussl 
que de cas désespérés normal is és et que d 1 

espérances poul'.' ceux qu:.. aouffr·ent t 

Un livre qu1 tal t du bl en , qu1 dé~ 
senvoute de la fatali t é de la ·malad te 81 s a­
vamment entrete nue par une médecine me r·can­
tl'.i.e qu'il est temps de t·ajeunir~ 

De sambucy s'Y emploi e avec vaillance 
et bonne humeur comme le bon ouvrier s 'att aque 
avec coeur à la npelle ouvrage". 

a I l favqralt dlt - tl , à PF l s , capi ta­
le du monde, 1rn tiopl t.a1 oil 1 on a pp l lqueralt 
les ne~ f t emp s aux cent ' maladles . 1 Que! 1 f r~- t 
gr amme: Ha ls quelle difficu lt é pu s qu au 

une heu re par ma l ade et par séance! J'ai ce 
qu'i l faut pou r c 1•ée .- cet hôpi t a l : les él~­
ve s pou r l e fa i re ma rche r , les moniteu r s pou r 
les d iriger , les appa1·el l s, les liv r es pour 
do cumente r les t r ava! lleurs, l'éc ol e pour les 
fo r mer lentement et bien d 1aut res choses en ­
c or e •••• Trop san s doute ca r la lettre ob J' 
offrai s tout ce la au Doyen de l a Fac ulté de 
Médec ine n'a pas r eçu de réponse •• • Le Doyen 
est si OCGU pé! ••• • " 

Heureusement , l a Coi r este et elle ren­
verse les montagnes . 

Elise FREINE!' 

~ J~ .. -':\WU---
. ·-

· • La collection des numéros de cette année 
d 1 une splend ide i·evue mens ue l le , Livres et 
revues d ~ Italie , puollée en 5 éd1nonis dont. 
une édition rrançalse (Case lla Postale 247 
Roma - abon, d 1 un an 2.000 111·e8 ) 

'1 Rat Blanc et son chauffeur~ Dar Etienne 
Ca ttn, pr1x Jeunessti 1958 (Ed . Bountil1er 795 F ) 

Roman or1g 1na1 1;t vivant qu1 anime d 1 un 
s ouff l e nouveau la lltLérature pour l a j eunesse. 
Et ienne Catln s 1appu1 e sur une docume ntat ion 
s ér ie use, r i che ae détails auZQb&ls seul un hom 
me de métier peut penser. H mèm: à b1 en, gr-li­
ce à ce là , une lntrt gue .! harman t e oîi les aven­
t ui·e s ftc hemin de rer· a c ommand..in t plu:; i f! u1<s s 1-
t uat ions comiques ou tragiques . 

" De Anchoina à Ronce les Bains {Chte lrtne) 
.L. et P. Brochon. Ronce l~d Baine, l a Trem­
blade ? la pre:;qu ' Î lu d' A~·\fc1· t et env:l r-ons. 

Duras Robert: L 1 Il~ et la Tour de Cor douan 

• Aux Editions du Seuil , collection Petite 
Planète î Brésil . . 

Toute la · co11 ~ c t1on dH( admJ~ablç et d o1 
enr i chir vos b ibliot hèque:;. c~ l t , r e sur le 
Br ési l est part.ïcull è1·eme.11t i:i t é!·euoant, &ans 
doute à cause de not 1·e commua~ lg non:s.3 ~ <: de s 
moeurs de ces pays lolntains. 

Une t rès bell e Illustration donne à ce 
11vr& une valeur exc e p~ 1onnelle. 

" aux Editions du Seuil tincore ~ Mahomet 
et la tradition islamique par Emile Dermen­
ghem (coll . maîtres d PÏlltUe~:; ) o 

L'Islam es t plus Q I.A~ )ama1s à l' ordre du 
j <>UI·u O~ en pa1•le b .. aueoup, ma l« c·omblen J·al'es 
~un k, mtma par-m1 nuu&, ceux qu1 d!iVent avao 
précis lon ce qurl1 e~t. d 'o~ ll ~: nu~ ~ c ce 
qu 1 ll t·epr ésent e d'.e n.:1s ) our::; 'i> " u1· J 1> t1 masses 
1nnombr·ab1os de papul&t1 ons . Noua allon<> sor­
tir t~ès prochaineme nt une BT Hu t l 'Islam, que 
s u1 vr-a une v i e du p.i r,H Musulman. 

Nous. vous com1al ll.ù11a di! l11'e ~ Mahomet 
e t la tradi t i on io1am1quc, ~ 1mple, complet, 
11a1·ta ttement :.. l lla1tr ~ . qul you.·, ·a ~ de1,a à mieux 
compr endl'e les grands courants poll t l ques 



lmp1·égnés de 1 1 Islamisme •• 

Et de même que noue conseillons à nos ... 
camar ade & de 11re les Evangiles et la Bible ; 
nous leur i·eeommandons d 1 avo1r dans l eur bi- . ...._ 

bliot hèque pom• ·1e méditer ie·ntement , chap1 tre 
par chap itre ' le Coran , traduit de l'Arabe par 
Régis Blachère , aux Ed itions ·Besson et Cl:Jante-

mer-le • 198 Nr d St Germa in Paris 7° 1 vol . 14 
X 16 de 75.2 pages , 1111J)rimé s ur papier b i ble 
1600 Frs. 

* Jules Ca~~ez et René Poirier ~ 99 ré­
cits de la Nature ( pr érace de E . J . F1nbe1·t ) 
Libra i r ta GrUnd Paris . 

Pat· les pr éa , pa1· le s monts, à t1•ave1·s 
les forêts •••• te l est l e soua- t ttre de cet 
ouvrage monumental, qu t compte 630 pages ·de 90 
éc1,iva1ns. 

J e ne pui s mieux ous le r t.commander· 
qu' en vona d ~éian t que Jules Ca1·r ez a été un de 
nos adhé1cnto act1ts eg que son ~e cue11 part 
exac tement du mêmd souci qu i nous ra it publier 
aujourd ' hu i noa BTT . C' est voua d1re que ce 
choix est rait en fonction de nos élèves et 
que cèt ouvrage doit p1endre pl ace dans vot re 
bibl iothèque de t ravail . 

Et •)U3 l'i.rez aussi la tl ès belle pr é­
face de not1 ~ am1 Finbert0 

1 I l y a dans la s implicit é de ce s pa­
ges triées consciencieusement, extraites de 
tant d'ouvrages lus, un accent et une valeur 
d'exemDles asaez rares. 

· La l itt érat ure de la natute , de la vle 
provinciale! d . humbles travaux dea villages, 
possède ses titres de noblesse, s es garants, 
ses t émoin& ••• • • 

Le i1vre est présenté sous une belle 
reliure for te à l' épreuve des mains enrant t nes. 

C. F. 

* 
Aux Ed it ions La Fa1•anâole Paris ~ Madeleine 
Gilard g I.e Voyage .de Pibale , qui raconte 
d'une tapon vt a nte et agréable l'avent ure des 
angui,1.les à t 1·avers l'oc éan . Belle 111ustra­
t1 on et Jolie reU ure . Peut c onve n11· pour é­
trennes et. même pom• B1bUoth~que de Trava11 . 

A l a m€ma 6d it1on ; Natha Caputo g Papa Souris 
(album pour pet i ts) et de N. Dt lakt orskala ~ 
L' oignon obstiné (traduit du Russe) . 

~ Des Editions ft1.amnarion ~ Les albun.5 du 
Père Castor , dont la l·enommée n' est pl us à rai ~ 
l'e T1·01s pet1t..3 coc hon1>, Bonne V1ellle, Moi 
et mon pet i t, la c hèvre et les b i quets. 

i> de ft1.ammarion encore ~ Bos 1ge1· et Fau-
cher ~ Les oiseaux de la nuit (coll . l es Mon­
tre ur-a d'images ) 

C' est une p1· ésent at ton a vec. des t>hoto~ 
gr aphies émou antes des rapaces noc~urnes d 1 

Europa. 

Ct> l.tvr é, comme les préc édents de la 
même collect1on, a une place de c ho1x dans 
nos bîb lio~hèques de t ravai l, et en génér al 
dans toutes les blbliothèquea, m~me d'adultes. 
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,. Aux &litions du Scarabée g L 1 Ed uca 'G 1 on 
nouvelle à l'Ec ole de B, Harvaux et N1ox- Cha­
teau , dont nous re pa~1erons . 

~g~ .. ~~-· ~ 
~ CMJ/,)! • ~ ! 

·AIR, AVIONS FUSEES (collectlon l 'Hom­
me et son ave nt ure~ édité par EDICOPE Pal"is 
1. 470 Fr·s , 

Nous avons i•ecommandé l' an de1·n1e1• l e 
preml ei• a l bum âe 1a aér1e FEUX a t FLAMMES. La 
pr ésent album â'uno réa ltsat l on ausa1 ua~fa 1te 
conte la me1·vei11eu&a h1st o~1"' da l a CcJDQu6te 

· do·1 •es pace. 

Sous la gr·èt1 1·1che couve1·t;u1•e d •un al~ 
bum de grand f ormat, ~ OU& déCOU r lrez l 1 00U • 
vre colle .. t tve de savants, d 1 dd u~ td iw ~t d' 
artis t es qu t n 'ont pas cra i nt d 'abord~ ~ tGuo 
le s aespects de ce vaste su Jet ~u un .. h1 LtOX h 1 
pass i onrmnte, éma 'lll de de ph orrig 11\vll 1f, .~ dl 
n1ust1·at ions nt1 mbi·e Jes ' touteo i'<. Jlll!. l quab)...,1; 
de \11gueu1· e t âe t1·aîc h~·1r. 

Voua l 1 ache~b 1 e~ ausst pou~ o~re B1~ 
bl lothèque de tra~a1l. Fél1 c1 a~ tons à EDICOPE 
pour ce tte belle réallaa~.on. 

(Demandez auesi le n° 1 ~ Feux et F~ammus) 

c. FREINRI' 

Tobie JCllCKJIEER.Es Défense des Sci e nces Péd&­

c. l t é. Bril:re lleu. 
gogiques o Offle~ de Ptlblï~ 

Sous '.I.e J>seudonyme de Al' iam, 'l'. JONCKREERE 
publie depuit1 50 an~ âes chr on \q u~s dbOo lb 
Journa l le SO IR, s ur les t hèmes touc hantB d~ 11 
Edu ~at1on . 

L 1au t am· a 1·étlni i c i ceu1. d .. c.1:s ai t1-
.. 1es qu1 conc ern1:n~ l~s s c. 1ence s pddagug ~ q~ .. s. 
Il essa ie de dét t nn à div.n·nea 1 e t> • i.:1 .. s 4~· 
se nt1 et la PO~L ét: da ~at1 t1Cian~ t:B qu'11 . ~d­
dra1t Oùtit iném!!nt l é~e 1· & r &uJ. atié~ t al \li t · J . 

11 résulte de cet ~che1onn1:im .i n r t1U • 50 
ans d'ét udes qui t ont, à â t er se s péi lDdau, l~ 
potnt de la qu~t11lon , que 1~ u1ub1 èmd ea' loin 
d •avoir· pi·ogresué pa1 all. ~lt:m3ni-. ux 1\.1.1 e::. 
sc1e nues , qu~ lad u wle n Cdb pddagog 14h~u 1 yst~nt 
mineures et que nuutl on s <in11111:;s enci>i " à ~a p.· é­
h1stof re Dar rappo1 t à 1 1 d 01ut1on aL~ é~é1 é~ 
du monde moder ne . 

Co F. 

LINARES - Ecoi e Mangin ( Dt. Ora~ ) A: ger le 
a rep ris une c1 a$se pr ima ire (CM- FE/ ot 
demande à se s anc le~s ço r(c npo~duna de 
b ien ·1oufol y ~l e r.Yo:;er I 0 '..7w joL'.1a ux . 



L1 ART A L1ÉCOLE MODERNE 

Nous n'avons pas voulu, en ce début d'année sco­
laire, imposer à l'allention de nos camarades l'idée de 
responsabilité qui habite chacun· de nous en égard de noire 
grand Congrès de MULHOUSE. Nous savons que chaque 
adhérent de noire Ecole Moderne s'emploie de son mieux 
à faire démarrer sa classe dans les meilleures conditions, 
ce qui est une promesse de moisson fertile, venue à point 
donné pour embellir et enrichir noire Congrès annuel. 
Le témoignage que chacun apporte n'est pas besogne sur 
commande, mais savoir faire de tous les jours, et c'est 
tout naturellement que le travail nous porte vers le succès. 
Un travail qui est noblesse personnelle certes, puisqu'I/ 
exprime le rendement le plus haut de notre activité pa­
tiente et durable, mais qui est encore lien qui nous unit 
aux vrais camarades, et souvent aux seuls voisins, ceux 
qui sont venus avec nous vers une prise de la vie que nous 
sentons exceptionnelle. 

Il faut le dire sans fausse modestie, nous avons réussi 
quelques-unes de ces prises qui sont à notre honneur. 
Simplement parce que nous aimons noire métier ; parce 
que nous avons appris à œuvrer en amour avec les choses 
el parmi les choses, avec celle qui est la plus essentielle : 
l'âme de l'enfant. 

Elle est le ta/lsman qui nous donne réussite et, qui 
plus est! donne unité à noire destin : un destin connais­
sant sa r(chesse et qµi élabore tout naturellement sa 
propre culture. 

Chacun de nous sent cela intuitivement, globale­
ment, à travers sa joie d'œuvrer. Le malheur veut que nous 
soyons trop souvent impuissants à Je dire sur Je plan du 
verbe. Dans un monde où le clerc parle plus qu'il n'en dit, 
c'est là un manque qui nous fait certainement beaucoup 
de tort ... Tant pis I L'essentiel n'est-li pas que nous te­
nions dans nos mains les clés de noire univers pour en 
ouvrir toutes les portes el parfois, en explorer les arcanes ? 

C'est peut-être l'expression arlistique enfantine qui 
nous donne le mieux celle impression de sécurité et de 
confiance dans nos propres démarches éducalives. Nous 
sommes là, en plénitude, sôrs de nos biens et si nous les 
comparons à d'autres, venus d'horizons divers, nous 
n'avons pas le sentiment d'avoir trop préjugé de nous­
mêmes. 

Nous sommes ce que nous sommes et entendons 
le rester, comme la vie reste la vte· dans sa fonction la plus 
exhaustive. 

Nous savons que c'est là un noble enjeu qui engage 
chacun de nous à se rester fidèle c'est-à-dire à œuvrer, 
chaque jour, dans la vérité de sa vocal/on. Nos présences 
auprès de l 'enfant nous Inclineront toujours à faire droit 
avant tout à ce besoin d'expression libre qui est la pierre 
d'angle de notre Ecole Moderne. Faisons en sorte que nos 
enfants restent avant tout des êtres de désir. Qu'ils sachent 
choisir leur joie, la couver, la môrir et la redonner au 
monde, embellie de toute leur ferveur. 

Un dessin bien fait, une peinture patiente résument 
tout cela I Et l'enfant qui l'offre n'a rien à solliciter en 
retour. Comme lui, nous sommes payés de nos peines. 
Comme l'arbre qui porte ses fruits. 

Nous vous disons donc une fois de plus que nous 
sommes à la disposition de tous ceux qui voudront nous 
envoyer des dessins à examiner. Nous faisons surtout 
appel à ceux qui n'osent encore se lancer sans arrière­
pensée. Il n'y a que les premiers pas qui coôtcnt : /'expé­
rience loyale est toujours payante. 

A vous /Ire donc, chers camarades, et bon travail I 

El/se FREINET. 

P. S. - FAIRE LES ENVOIS A LA C.E. L., à 
CANNES, et non à VENCE. 

Pour votre documentation sur l 'art enfantin 

• 
L' l.C.E.M. met à votre dispos ition deux films fixes en cou leu rs de peintures d'enfants 

74 imag~s (en bande) 1.400 francs 

• 53 images (en bande) 1.100 francs 

Ces films peuvent également être communiqués en location. 

Renseignements sur demande à /. C. E. M., place Henri Bergia - CANNES (A.-M.). 

Imprimerie C.E.L. - Le Gérant : C. FREINET. 



L'École face à l'évolution. moderne 

Tel sera le th ème général du prochain ~ong rès de l'ECOLE MODERNE qui se tlendra à 
MULHOUSE du 23 au 28 mars 1959, 

Qu'i l y ait décalage grave ent re l'E~o l e et le mi l ieu, ent re !'Ecole et la vie, 
cela ne fa it pas de doute, ni pour les parents, n ( pour les éducateurs. Nous avons. encore 
en bien des cas , en 1958, une école 1910 ou 1900. 

Cette Ecole rempl it -elle les conditions Indi s pensables pour former en l'enfant 
l'homme qui, demain, saura mieux que noua .~ol u t lonner les problèmes que la vie lui Impose? 

Ou bien y a- t - il par.ne, Inadaptat ion ou e r reur , et dans qùels domaines 7 
C'est pour nous permett re de d,·esse .- un bi lan e.(a.::t et sans. par ti pr is de la situa­

tion actuelle .de not r e ense ignement aux di vers degrès, que nous vous demandons de répondre 
avec Je plus de précision possible aux quest ions c l - après. 

Hous appo r t•rons ou suggèrerons du moins les solutions que nous di cte notre longue 
~xpérlence co llecti ve au service de !'Ecole laTque. 

QUESTIONNAIRE 
NOO ET ADRESSE .PfiO~SION OU FONCTION 

J ' ai rréquenté seulement 1 1 Ecole pr1ma1re Juaqu 1 à ans 

J'ai f r équenté le deuxième ddgré Ju&qu•à ans · 

1- Pensez-vous que l 1 Ecole que vous avez fréquentée vous a aidé 

a) A chols 11· votre mé1.ier 

b) A organiser votre v i e privée ProlebBlunnelle , int e llec tuelle, tami11a1e, ~ 1v1que , ar­
i..1stique , 

2- Indiquez : 

a) Quelles connaissance::; ense ignées par 1 1 E1:01e voub oni été Ut11ea ' 

b) Quelles connaissan ..:es ense1gnées pa1· 1 1 Ecolt: vouB ont été rnul iles 

c) 81 l'organ1sat1on, la t or·m., du t1·ava11 . l es l eçons e 1. les devol!"s, la d1sc1pi.1ne , ont 

ravortsé ou gêné vot1·e rorma -c; 1on : 

~~ Le milieu économique t technique e t social évolue à un rythme accél éré, l'école devrait donc 

s 1 ndapter A ce rythne nouveau. 

A votre avis: 

a) L1 Eco le doit-elle ens d l gner davantage 7 

Dans quelles matières . ei.. pourquoi ? 

; . 
b) ou bie~ l'Ecole dev1·a 1t-e11e a•appl1quer à ense 1gndr autremdnt, . d'une .raçun plus 1n&el-

11gente , mo1ns dogma -c;l que et pl us v\vantt ? 



c) Qi.1·e ti t-c .-, .,u1 v:iua ser-c le plue dans la vie: les connal.ssances ecolalree ou la poe:.. 
~.b1l1té de c hercher. de Juger et de décourrir ? 

4- LlEzole pr épare-t-elle .suff'isanment les enfants au travail ? 

Dans cette action l"F.cole est- elle favorisée ou gënée ; par la. situation faruiliale y 

le logement s les organisations de jeunesse, les journaux illustrés ~ le cinéma, la 
radio_ la TV9 etc ••• 

5 - Que pensez- vous de la discipline scolaire ? 

3 , E ~s~vous part 1uan d runc1 di sc 1Pl lne a11tor 1 taire et p::1urquo1 ? 

[' r_.ni:;l:l :.:··YCJ\18 quti les puni t lonc sont nécessa1l'es, ut11t1s , 1nopé1·an"tes, nule1bles ·7 

P&oi;ez-·vous qut on pourr·a 1t arr1ve1- à un~ autre to1·mo de d1sc1pllne, librement con­
::;,LL11ae dét,., , mrnéti p l l e t l'ava1 l en ;.ommun et la coopfra t 1on ? 

6 - Les parents sont souvent absents de la maison : la rue est bruyante et dangereuse ~ 

moralement et physiquement. 

a ) Que dev1a1t taxr~ la ~oct dtd vour u0mb ler ue vi de creusé entre la ramille et 
l'\ l.l8Ui>e ? 

b ) Etd &-~~i.IB pa r -claan dHJ dtudc1s ancten mJdèle ave c h&vo t r s et ldpons 1 

t- Sui.1ba1te1·1ez--vous l 1 01•gan1aat1on d' o.,uv1't<S post et pdr1- sco l an•es avec poss1bl-
11td de t 1ava ü ar 1:1sana1 , dti tn·éapprenttBsage ou d'art. 

' 7 Dans vos rapports avec l es adolescents qui ayant quitté i ~ école entrent dans la pro-
duction. 

a Q~e11ea ia1ble&ses et 1nsut11vanceu a tiz-vuus cousta ~dos ? . 

esprit d 1 101ti at1v • ~oo6clenc ~ pror es~ 1 onnd llo, uonna1ssances t e chniques, 
~onnatsaan ces géné) a~eo, g )ft\ du t i a a1 1, cur 1os 1td. 

b 8dlon vou3 , quo devra it ra1 1e 1 1Ecolti à toue le s degrès pour y pallier ? 

8 Obsel"Vations et suggestions diverses 

( RETOURNER CE QUEST IONNA IRE REHPL! à FRE !NET - CANNES 

f 
J 


